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Cotisations 
1979 {lnforespace n• 43 à 48 + 
Cotisat ion ord i n a i re 

n• hors série) Belgique France Autres pays 

étud i ant FB 480,- FF 85,- FB 630,-
FB 430,- FF 80,- FB 580,-

1978 {lnforespace n• 37 à 42 + n• hors série) 
Cotisat ion  ord i n a i re 

d'étud iant  FB 480,- F F  85,- FB 630,-
FB 430,- FF 80,- FB 580,-

1977 {lnforespace n• 31 à 36 + n• hors série) 
Cotisat ion  ord i n a i re 

étu d i ant  FB 480,- FF 85,- F B  630,-
FB 430,- FF 80,- FB 580,-

1976 {lnforespace n• 25 à 30) 
Cot isat ion  ord i n aire 

étu d i ant FB 480,- F F  85,- FB 630,-
FB 430,- FF 80,- FB 580,-

1975 {lnforespace n• 19 à 24) 
Cotisat ion  ord i n a i re 

étud i ant  FB 480,- FF 85,- FB 630,-
FB 430,- FF 80,- FB 580,-

1974 {lnforespace n• 13 à 18) 
Cotisat i o n  ord i n a i re 

étu d i ant FB 480,- FF 85,- FB 630,-
FB 430,- FF 80,- FB 580,-

1973 {lnforespace n• 7 à 12) 
Cotisat ion ord i n a i re 

étu d i ant FB 650,- FF 1 00,- FB 750,-
FB 600,- FF 90,- FB 700,-

Collection complète d' lnforespace : 1973 à 1979 (n• 7 à 48) + 3 n•• hors série 

Cot isat ion  ord i n a i re FB 3400,- FF 580,- FB 4000,-
étudiant FB  3000,- FF 530,- FB 3600,-
de sout ien FB 4500,- FF 680,- FB 4750,-

Cotisation de soutien par année : FB 800,-
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Etude et Recherche 
OVNI et activité solaire entre 1600 et 1976 

Bien des choses ont  été co rré lées à ! 'activité 
so la i re ,  exceptés les OVN I ( 1 ) .  Les travaux de 
Ph i l ippe N i co las (2)  et de Wido Hovi l le (3) com­
bla ient  cette lacune.  
Cet  art ic le  aura pour  but de  présenter d 'une ma­
n ière i l l ustrée : 
1 .  les résu ltats obtenus  par Ph i l i ppe N ico las ; 
2. la techn ique de l 'ana lyse spectrale app l iquée : 

- à d ifférents f ichiers de s imu lation ,  
- aux cas OVN I avec les mod if icat ions appro-

priées des f ich iers, 
- au nombre de Wolf ;  

3. u n  aspect des recherches sur  le  dél icat problè­
me de l 'or ig ine  des variat ions d u  nombre de  
Wolf; 

4. que lques considérat ions su r  la re lat ion taches 
so la i res et OVN I .  

1 .  Illustrat i o n  d e  l 'article « OVNI e t  acti-
vité so l aire ,, 

En portant en ordonnée le  nombre de Wolf entre 
1 800 et 1 976 et en superposant les cas OVNI après 
un l i ssage obte n u  par une  moyenne mobile de 1 3  
ans,  nous observons à l a  f igure 1 u n e  fluctuat ion 
para l lè le  observat ions OVN I - nombre de Wolf et 
parfo is  une certa ine coïnc idence après 1 830. 
Certa ines années présentent une anomalie lors 
de la décroissance d u  nombre de Wolf. Ces ano­
mal ies sont espacées de plus de 12 ans ( 1 851 , 
1 864, 1 877) . Notons que  pour  ces mêmes années, 
la courbe l issée des observat ions OVN I présente, 
soit  un épau lement, soit une variat ion  paral lè le 
(1 848, 1 851 , 1 864, 1 877) . 

2. L'analyse spectra l e  
L'analyse spectra le  (A.S.) ,  encore appelée la  tech­
n ique  d u  spectre de  pu issance ou M ESE (Maximal  
Entropy Spectral Estimat ion)  est  basée sur  la  
transformée de Four ier  d ' une  autocorré lat ion.  Les 
équat ions nécessaires pour  l 'é laboration d u  
p rogramme mathémat ique o n t  été repnses d e  
R. Southworth à part i r  d u  l ivre de Ralston et 
Wilf (4) . Un commentaire su r  cet arti cle a été 

1. Syml?osium i nternat ional sur les relat ions entre phé­
nome�es sola1res et terrestres en chi m i e  phys ique et 
en b1o l og1e; 8- 10 oct. 1958, observatoire royal de 
Belgique, Bruxe l les. 

2. N i colas Ph., OVNI et act iv ité solaire, lnforespace no 46, 
pp. 3-6. 3. Hovil le W., U FO Québec no 17, p. 7. 

4. A. Ralston et H . S. Wi l l, Méthodes mathématiques pour 
calculateurs arithmétiques, éd. Dunod 1965, ch. 19, 
Southworth, Autocorrélation et analyse spectrale pp. 348-360. • 

5. Meessen A. ,  com mun i cation  personne l le  (1 978). 
6. Bougard M. ,  La chron ique des OVNI , éd . Delarge 1 977. 
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réaHsé par le professeur  Meessen (5) . 

2.1 .  Les fichiers de simulation 
La f igu re 2 i l l ustre d'u ne part d ivers fichiers de 
s imu lat ion où  l'ampl i tude maximale obéit à u ne 
période déterminée (A) et d'autre part le spectre 
de pu issance qu i  met en évidence la périod ic ité 
(B ) .  En fait, les résu l tats sont toujou rs présentés 
en  fréquence, la périodicité s 'obtenant en prenant 
l ' inverse de cette fréquence. 
Nous présentons successivement c inq essais 
1)  un phénomène présentant une périod ic ité de 

1 1  ans, signal parfait sans bruit de fond; 
2) un f ich ier  présentant également une périod ic ité 

de 1 1  ans émergeant d ' un  bru i t  de  fond; 
3) u n  f ich ier  p résentant une  périod ic ité de 6 ans; 
4) u n  f ich ier  présentant une périod ic ité de 4 ans; 
5) u n  f ich ier obtenu en sommant les deux précé­

dents, c 'est-à-d i re composé des pér iod ic ités de 
4 et 6 ans. 

Les résu ltats de  l 'ana lyse i nd iquent en B une 
série de pics qui  représentent les harmoniques de 
la  fréquence fondamentale.  Le nombre d 'harmoni­
ques étant d 'autant p lus é levé que la  pér iode est 
longue et bien déf in ie. 

2 .1 . 1 . Appl icat ion à un fich ier  aléato ire 
Le fich ier  aléatoi re est composé d ' u ne série a léa­
to ire de 1 00 nom bres normal isés entre 0 et 50. 
Une  te l l e  série ne peut, en pr inc ipe, comporter 
aucune périod ic ité. Cette série est schématisée à 
la f ig u re 3 a. Nous rep rodu isons a ins i  un fi ch ie r  
sécu la i re d'observat ions a léato i res. 
Lorsqu 'on décide de remplacer deux des nom bres 
de la série par des valeurs arbitra i res 8e 1 50 et 
200, en ayant so in  de les espacer de 13 valeurs, 
on crée un nouveau f ich ier  séc u la i re dans lequel 
émergent deux années d 'observat ions importantes. 
Cette transformat ion est schématisée à la f igure 
4 a. Les spectres pu issance obtenus montrent 
qu'en 3 b i l  n'y a aucune cohérence dans les pics,  
c 'est-à-d i re que la  série a une g rande chance 
d'être a léatoi re .  Par contre en 4 b, nous obtenons 
une  sér ie  de  p ics i nd iquant  une  périod icité de  13 
ans alors qu'elle n'existe pas ! On s'aperçoit a ins i  
que  l ' on  ne peut ut i l iser l 'analyse spectrale lo rsque 
que lques p ics i mportants émergent de la moyen­
ne  (5) . 

2.2. Application aux fichiers OVNI 
En effectuant une analyse du f ich ier  du 19me s iè­
c le  (6) i l l ustré à la f igure 5, on obtiend ra u n  spec­
tre de  pu issance ind iquant une périod ic ité de 



Figure 1. 
Comparaison entre l'activité sol a i re (nombre de Wolf) et 
l ' act iv ité OVNI (moyennes mobi les de 13 ans) depu is  1 800. 
I l l ustrat ion de l ' art ic le  de  Phil i ppe N ico las. 

-tasOVNI 
----- nDmbrthW�tU 

t: ; : i \ 

13,5 ans provoqué par l ' i ntervalle de temps 1887-

1896,5. 

Au 2om• siècle l 'analyse spectrale est i nutil isable 
et présentera une périodicité de  13 ans provoqué 
par l ' i ntervalle 1954-1967. En cumu lant le 19m• 
et l e  2om• s iècle, u n  autre intervalle  gênant est 
l ' i nterval le 1896,5 - 1909 de 12,5 ans. Au 18"' siècle 
l' i nterva l le  gênant 1742 - 1755 est de  13 ans. Enfin 
au 17m• siècle les années 1608- 1621 se d ist inguent 
des autres années avec u n  i ntervalle de  13 ans. 
C'est l a  raison pour laquelle on  avait avancé l ' idée 
que depuis quatre siècles à une  g rande vague 
d 'observations succède une  autre plus ou  mo ins 
12 ans plus tard (7). 
Cette techn ique d 'analyse est extrêmement frus­
trante pour  les ufologues. En effet, lo rsqu 'une  
vague d 'OVN I devient importante, et s i  par " mal­
heur » une  autre vague  s u rg it plus tard, la tech­
n ique  d 'A.S.  devient i nutil isable sur de tels f ich iers. 

2.3. Surmonter la difficulté ou la préparation des 

fichiers 
Pou r  surmonter la d ifficulté il fa l la i t  m i n i m iser 
l' importance des p ics par rapport au bruit  de 
fond .  La représentat ion logarithm ique  fut  une  pre-

Figures 2, 3 et 4. 
2A. s i m u l at ion d e  fi chiers de période P; 
28. résu l tats de l'analyse spectrale; 

A 

ll1li p,., ans 

� 
P = 111ns 0 .1 .2 -� .4 .5\1 

1ll1U __lu__ 
P = &lns · .2 .3 .4 .5.,. 

lillill P=4ans 0 .1 .2 .3 .4 . sv 

� 
P;4+6ans 0 ,1 .2 .3 .4 .5\1 

3A. s i m u l ation d'un f ichier aléatoire normali sé à 50; 
38. résul tats de l'analyse spectra le; 
4A. introduction de 2 p i cs séparés de 13 ans dans le f ichier 
a léato i re normal isé de  la  f ig ure 3A; 
48. résultats de l 'analyse spectra le. 

A 
50 :� 

sêrie aléatoire 

200.� 
150. 

100. 

50. 

B 

� 

,l .2 .3 .4 .5 
lV 2-,1 3V 4V SV 

mière étape. Après réflexion  et d iscuss ion, nous 
avons  opté pour  deux transformat ions. 
La première (8) consiste à porter  en o rdonnée : 
y = (x - 1) 1 x pour  x> 2, ou x est le nombre 
d 'observat ions,  et en posant arbitrairement y= 1/25 

pour x = 0 et y = 0,5 pour x = 1. La figu re 6 
permet de se rendre compte de l a  mod ificat ion 
des valeurs présentées à l a  f igu re 5. 
La seconde, plus soph ist iquée, consiste à effec­
tuer  un l issage du fich ier  par une  moyenne mob i le  
d'ordre supérieu r  à 10. Ensuite,.  de calculer, so.it 
le rapport N / N ce q u i  permet d'élim iner toutes 
les tendances - ceci a été c lairement exposé 

7. Van Cangh L., Etude et Recherche, faisons le  point, 
lnforespace no 46, pp. 2-3. 

8. MJP, communi cati on personnelle (1978). 
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Figure 5. 
Activité OVN I  au cours du 1 9m' siècle (extrait de M. Bou­
gard ) .  
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Figure 6. 
Application de la transformation (N-1)/N aux données de 
l a  figure 5, N = cas OVN I .  

N-1 N 

1800 

par Phi l i ppe N ico las - soit la d i fférence N - N .  
L 'app l i cat ion de l 'AS. sur  des f ich iers transformés 
permet de déd u i re au tableau 1 certai nes peno­
d i c ités. La périod ic ité la  p lus  importante y est 
sou l ignée. 
Nous observons  : 
- entre 1 800-1 900 la p remière transfo rmation  nous 

fa i t  découvrir une  périod i c ité de p l us  o u  moins 
1 2,5 ans. Cette périod i c ité se retrouve à la  
f igure 1 où  les maxima, obtenus  après lissage ,  
sont  régu l iè rement espacés de 1 2,5 années. 

- entre 1 800 et 1 976 la  période pr inc ipale est de 

4 

11111 Ill ITTl 
• • • • • • • •  0 0 • • • • • • • 0 . . . . . . . . .  . . . .  • o o o oDo o ,  o o o o om 

1850 

� � = : 

1899 

1 2,5 ans mais une  périod ic i té de 1 0,5 ans  est 
mise en  évidence.  

- entre 1 600 et 1 800 une  analyse indicative situe 
une moyenne  vers 1 1 , 1  ans.  

Nous conc luerons proviso i rement  que l'analyse 
spectrale i nd ique  sur le matérie l  ut i l isé une  pro­
bable périod ic ité p roche de 1 1 ,5 plus ou moins  
1 an .  

2.4. Application au nombre de Wolf 

2.4. 1 .  Les périod icités 
Nous emprunterons les résul tats publ iés dans la 



Tableau 1 

Analyse spectra le  sur  f ich ier  OVN I 

Références SOBEPS 

Périodes 
en années 1 88 

1 00 
50 50 

21 25 
1 5,8 1 8  

12,6 1 2,5 ( 1 2,5) 
11,1 1 1,1 

1 0,5 

9,5 9,5 
9,1 

8,25 8,7 8,3 

6,1 3  5,5 6,45 6,45 
5,6 5 5,75 5,71 

Périodes 1 800 1 800 1 600 1 600 
analysées 1 900 1 976 1 800 1 800 

l ittératu re et a imablement com m u n iqués par M. A. 
Koeckelenbergh.  
La f igure 7 reprend les extraits des travaux de 
Cole (9 )  e t  Cohen et Li ntz ( 10 ) .  En  A nous repro­
d u isons l 'a l l u re des variat ions du nombre de Wolf 
depu is  1 700 (9) . En  B,  I 'A.S. qui en  résu lte (9) . 
En C, I 'A.S. réal isée s u r  la période 1 750 et 1 963 
(1 0). En D, I 'A.S. sur  la période 1 844 - 1 971 ( 10) . 
En E, I 'A.S. sur  la période 1 793 - 1 971 ( 10 ) .  
Les  pri nc i pales valeurs i nd iq uées sont  reportées 
au tableau 1 1 . Nous y avons fait figu rer  l'analyse 
SOBEPS s u r  la  période 1 800 - 1 900. Les valeurs 
d u  nombre de Wolf ont  été reprises de N icolet (1 1 ). 
Nous obtenons b ien les p ics à 1 1 ,1 , 8,3 et 5,7 ans 
comparable à ceux mis  en  évidence par Cole.  
D 'après ce dernier auteu r, la  période de base est 
de 1 0,45 ans.  Lorsqu 'e l le  est associée avec une 
période de 1 1 ,8 ans, on  obt ient u n  cycle moyen 
de 1 1 ,06 ans et une variat ion de phase de 1 90 ans. 
Touj ours d 'après Cole, les périodes de  88 et 59 
ans sont d ues à u n e  modu lat ion d 'amp l i tude d u  
cyc le  sola ire par u n e  période de  1 1 ,9 p l u s  o u  
mo ins  0,3 ans.  

Pou r  i l l ustrer les phénomènes de  variat ion de 

Tableau I l  

Analyse spectrale sur  l ' activité so la i re 

(1 0) 

1 1 0  

1 0,9 

9,7 

8 

1 844 
1 971 

(1 0) 

95,8 
50 

11 

9,8 

8,3 

1 750 
1 963 

(1 0) 

89,6 

1 1 ,2 

9,9 

8,1 

1 793 
1 971 

(9) 

88 
59 

1 2,2 
1 1 ,1 
1 0,45 
1 0,0 

9,5 

(8) 

SOBEPS 

1 00 

1 6,6 

1 1 ,1 

8,3 

5,75 5,7 

1 800 
1 900 

phase, résonance, battement, considérons la  fi­
g u re 8. 

I maginons des périodes P1 et P2 proches l ' une  
de l 'autre. B ien  que  l es  amp l i tudes A1  et A2  soient 
ident iques, on  arrive à une  résonance d 'ampl i tude 
maxima le  qui  correspond à une  période Pr l i é  à 
P1 et P2 par la re lat ion Pr = 1/ (1 /P1 - 1 /P2), l a  
fréquence v == 1/P 
Cohen et Lintz attri buent l a  périod ic ité proche de  
1 79 ans à une  résonance entre deux  composantes 
proches de 1 0,9 et 9,7 années, ce q u i  donne une  
d i fférence de 0,01 2 cycles par  an so i t  une  période 
de 1 67 ans. 
I l  est important de noter qu 'avant 1 830 les obser­
vat ions d u  nombre de Wolf  sont à considére r  avec 
prudence (1 1 ), ce q u i  a poussé Cohen à effectuer 
I 'A.S. sur  d i fférentes pér iodes qu i  se recoupent.  
Nous ret iendrons de ces travaux que la  pér iodic ité 
de 1 1  ans est une  périod ic ité moyenne auto u r  de  

9 .  Cole T.W., Period i c it ies in sol ar activ ity, Solar Phys ics 
30 (1 973) pp. 1 03-1 1 0. 

1 0. Cohen T.J. et L i ntz P.R., Long lerm period i c ities i n  
t h e  su nspot cycle, Nature, v o l .  250 august 2 ,  1974, 
pp.  398-399. 

1 1 .  N i cole!, I ntroduction à l 'étude des relat ions entre les 
phénomènes solaires et terrestres, Le Sole i l  (1 947). 
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Figure 7. 
A. nombre de Wolf (période 1 700- 1 963); 
B. analyse spectrale (9); 
C. AS entre 1 750-1963 (10); 
D. AS entre 1844- 1 971 (1 0); 
E. AS entre 1793- 1 971 (10). 
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laque l le  on peut mettre en évidence des périodi­
c i tés d e  1 2,2, 1 0,45, 1 0,05, 9,5 et 8,3 années. Les 
plus  g randes déviat ions par rapport au cyc le un­
décénal ont été en registrées entre 1 788 et 1 837 
où les périodes entre maxima ont pris les valeurs 
extrêmes de 7,3 et 1 7  ans. 

2.4.2. Prof i l  d e  variat ion d u  nombre de  Wolf dans 
le  temps 

12 .  Strange Universe (S.U.), A sourcebook of currious as­
tronomical  observat ions compi l ed by William Cor l iss, 
vol. A 2 (1977) AOS 014 42 p. 1 81 .  
The reaction o f  p l anets upon the Sun, Puiseux P.; 
Smithsonian Instituti on Annual Report 1 91 3, Govern­
ment Pr int ing off ice Washington 1914 ,  p p. 1 59-174. 

1 3. S.U. AOS 015 A2 p. 1 90, A criti cal test of the p lanetary 
hypothesis of sunspots, Aller, Dinsmore; M onthly Wea­
ther Review 57 : 143-146 avril 1 929. 
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Figure 8. 
Obtent ion d ' u n  battement à part i r  de deux p roches pér io­
d i cités. 

L'évo l ut ion du nombre de Wolf autou r  de l 'année 
du  maxim u m  d u  nombre de  taches est en général 
assymétrique. L' interval le moyen entre un max i­
mum et le m in imum su ivant est d 'environ 6,6 ans, 
tand is  que celu i  qu i  sépare un max imum du m in i­
mum p récédent est de l 'ord re de 4,5 ans (1 1 ). On  
remarque de p lus  que  le nombre d 'années sépa­
rant deux m in ima est généralement p lus important  
lorsque le  maximum d u  nombre de Wolf est  de 
faible ampl itude (1 1 ) .  

3. L'o ri g i n e  des flu ctu atio n s  d u  n o m b re 
d e  Wo l f  

Les hypothèses les p l u s  hard ies o n t  été avancées 
pour  tenter d 'expl iquer  les fluctuat ions du nombre 
de Wolf, mais ce n 'est que  depu is  le début d u  
s ièc le que  d e s  articles on vu le  jou r  traitant de 
l 'éventue l le  relat ion entre la périod ic ité des taches 
solaires et des conjonct ions planétai res (12, 1 3) .  
Plus  récemment les travaux de  Wood ( 14, 1 5) ,  q u i  
o n t  été repr is par G ribb in  et Plagemann (16) ,  ont 
m is  en  évidence une  pér iodicité planétaire de 
1 1 ,06 ans à rapprocher de  la période d u  nombre 
de Wolf. Cette périod ic ité P est, d'après Meeus ( 17) 
l iée aux révo l ut ions s idérales de la Terre (T), de 
Vénus  (V) et de Jup iter (J) par la formu le  
P =Tl (6 V - 1 0 T + 4 J) = 1 1 ,0675 ans ,  ce q u i  
est remarquablement proche de  l a  période sola i re .  
Cependant nous avons  observé au point 2.4.1 c i­
dessus que la période du nombre de  Wo lf pouvait 
s'al longer, accidentel lement ,  j usqu 'à 17 ans ou 
se raccourc i r  j usqu 'à  7 ans. I l  est bien évident 
que  dans de te l les époques les théories plané­
tai res ne permettent pas de retrouver ces anoma-

14 .  S.U. AOS 016 A2 p. 1 95, So lar  mot ion and su nspot 
comparison, Wood R .M. ,  Wood K .D . ;  Nature 208 : 1 29-
1 31 oct. 9, 1 965. 

1 5. S.U. AOS 018 A2 p. 1 99, Wood K. D.; Nature 240 : 91 -
93 nov. 1 0, 1 972. 

16. Gribbin J. and Plagemann S, The Jupiter Effect (Mac 
M i l l an, London 1 974). 

1 7. Meeus J., Comments on " The Jup iter Effect •, Veren i­
g i n g  voor sterrekunde, Be lg i um; communication p rivée. 



Figure 9 a. 
Représentation de l'act ivité solaire et OVNI entre 1600 et 
1850 : 

+ = activité sol aire; 
oe = OVN I,  les po ints noirs étant des observations p l us 
f iables. La correspondance entre un max i m u m  OVN I et 
solaire est symbol i sée par une f lèche.  Ce l le-ci  est d'autant 
p l us fine que la correspondance est m e i l leure. 

l ies. En  d'autres mots pendant les époques ou  le 
cycle de  Wolf est pertu rbé, la théor ie planéta i re 
est actuellement i nadéquate. 
Okal ( 1 8) ins iste sur le fait qu 'en  app l iquant I 'A.S. 
à une théorie planétai re s impl ifiée, l a  périod icité 
m ise en évidence est de 1 1 ,86 ans et qu 'aucune 
résonnance vers 1 00 ans n 'apparaît. En plus ,  les  
actue ls  travaux des théories p lanétaires restent 
i ncapables d 'expl iquer  les variat ions de phase de 
1 78,8 - 1 90 ans (9 ,  1 8) a ins i  que  celle de 1 0,45 
ans (9) . Il est b ien  évident q u ' i l  ne nous appart ient 
pas de juger d u  b ien fondé de  ces articles, mais 
on  ressent à leur  lectu re que  les théories plané­
tai res proposent des périod ic ités trop stables dans 
le tem ps et qu i  ne  peuvent exp l iquer  les anomal ies 
d u  cyc le  de Wolf a ins i  que  les phénomènes de 
résonance qu i  y sont présents. 

4. Commenta ires 

OVNI et taches solaires 

4.1. Les périodicités des observations OVNI 

Les périod ic ités obtenues par I 'A.S. sont assez 
proches de cel les des taches solai res. De p lus  
nous mettons en évidence des fréquences proches 
de 1 1  ans et qui peuvent con d u i re à des phéno­
mènes de résonance. Ces résonances, si elles 
existent, ne  s 'observent pas aux mêmes périodes 
que cel les des taches sola ires. 

4.2. Le profil 

Le profil moyen de l 'évo lut ion des taches sola i res 
dans le temps est assymétr ique. I l  se compose des 
périodes moyennes respect ives de : 6,6 et 4,5 ans 
dont  la  somme égale 1 1 , 1  ans.  U n  pareil ca lcu l  de 
profi l moyen pou r les observat ions OVN I a été 
suggéré par A. Koeckelenberg h ( 1 9) ; nou;:; obte­
nons a insi un profi l assymétr ique respectivement 
de : 5,8 et 5,06 ans, le total valant 1 0,86 ans pour  
la période 1 800 - 1 976. I l  est  évident que l ' ut i l isa­
t ion de moyennes mobi les d 'ord re moins élevé 

Figure 9 b. 
Représentat i on de l ' act iv ité so la i re et OVNI par la tech­
nique de  l'événement entre 1800 et 1976. 

pou rrait mod if ier les p rofi l s  obtenus .  Mais sur  base 
de  ces calcu ls nous devons donc remarquer  que  
les périodes de  part et  d'autre du maximum des 
taches solaires ne correspondent pas et que l'as­
symétrie est inversée. En d 'autres mots, après une  
période de  m in imum de taches sola ires, le  maxi­
mum su ivant est rapidement atte int  tandis que la 
décroissance est plus  longue.  

Pour une vague OVNI l'inverse se produit, la pé­
riode d'induction est longue et la décroissance 
rapide. Ceci semb le  b ien s'observer pour  les va­
g ues typ iques 1 886, 1 897, 1 909, 1 947, 1954 (20). 

4.3. Les autres méthodes de comparaison 

4.3.1 . La méthode de l 'événement 
Nous bapt isons cette méthode de  ce nom car el le 
permet de porter l'événement - le  max imum du  
nombre de  taches ou  l e  maximum d u  nombre 
d 'observat ion d 'OVN I - en fonct ion  d'u n e  date. 
Cette procédure est reprise à la f igure 9 a et b 
pour  les 1 7m•- 1 8m' et 1 9me - 20m' siècles respective­
ment. En calcu lant  le  nombre d'années n écessai res 
pour observer 1 0  ou 20 événements on peut en 
dédu i re une  périod ic ité moyenne ,  observer et p ré­
ciser d 'éventuelles changements dans la  pér iodi­
cité. Outre cela, ce genre de représentat ion pe r­
met d'observer s ' i l  y a ou non coïncidence entre 
les maxima du nombre de Wolf et les maxima 
d 'observat ions OVN I .  Les f lèches vert ica les sont 
d 'autant p lus m inces que la  coïnc idence est mei l ­
leure. Cette techn ique  s imple et  rap ide i l l ustre 
bien la pér iodic ité de  1 2,5 ans entre 1 800 - 1 930 
et une  périodic ité p lus  courte p roche de 10 ans 
après 1 930. Cette observat ion confirme les pério­
d ic ités m ises en évidence par I 'A.S. De même la  
période 1 600 - 1 800 semb le  i n d iquer  une pério­
d ic ité de 1 1  ans. 

18. S . U .  AOS 020 A2 pp .  202-204, On the p lanetary theory of  
suspots, Okal  E.  and Anderson Don L.; Nature 253: 511 -
513, feb. 13, 1 975. 

19. Koeckelenbergh A . ,  communication personnel l e  (1 979). 
20. Gregor E., L'envel oppe de vague (à paraître). 
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Figure 10. 
Comparaison entre les années à maxima de taches solaires 
et celles à maxima d 'observati ons OVN I. En médaillon : 
variat ion du nombre de taches solaires (nombre de Wolf) 
de part et d'autre de l'année du maximum. 
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4.3.2. La d ro ite d ' i ndex u n ita i re 
U n e  autre manière de présenter les résu ltats con­
siste à porter en  o rdonnée les années des maxima 
d u  nombre de Wolf et en abscisse les années des 
maxima d'observat ions d 'OVN I .  O n  observe a insi 
à la  f igu re 10 que les points se placent autou r  de la  
d ro ite de  pente u n ita i re ind iquant que  les périodes 
des événements qui nous intéressent sont fort 
s im i la i res. S ' i l  n 'en  était pas ainsi,  la re lat ion ob­
tenue présenterait une  pente d ifférente de l ' u n ité. 
De  part et d 'autre de  la  d ro ite de pente unita ire 
nous avons porté des para l lè les situées à 4,5 et 
6,6 ans. Ces périodes rep résentent les positions 
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moyennes des m in ima du nombre de Wolf dont on  
a parlé au paragraphe 4.2. Lorsque les  po ints 
coïnc ident avec la  d roite de pente u n itaire, Je 
phénomène OVNI a une plus g rande probabi l ité 
de  coïnc ider  avec le  max imum de  Wol f ;  i nversé­
ment,  lo rsque les po ints tombent sur les droites 
paral lè les, le  phénomène OVN I coïncide vraisem­
blablement avec un m in imum de  Wolf (1 800 - 1 850 
et 1 954) . 

Conclusions 
Nous avons tenté d ' i llustrer ce qu 'une  techn ique 
mathémat ique soph istiq uée - l 'analyse spectra-



le - peut, d ' une  part, condu i re à des résu l tats 
sans valeu r  si le  f ich ier  de travai l  n ' est pas cor­
rectement adapté, mais d 'autre part, mettre en  
évidence la  présence de fréquences ou périodi­
c ités très proches l ' une  de l 'autre qui  peuvent 
con d u i re à u n  phénomène de résonance.  
Nous avons présenté également la  possibil ité de 
déterm i ner  ces périod ic ités par la techn ique  de 
l 'événement ou de la  pente u n itai re. Ces techn i ­
ques i nd iquent  que depu is  deux s iècles et vraisem­
blab lement depu is  quatre, le phénomène OVN I 
semble su ivre u n  cycle dont la pér iode osc i l l e  
autour  de 1 1  ans avec des  variat ions extrêmes 
de 10 à 1 2,5 ans.  La seule coïncidence avec les 
taches solaires concerne la périodicité assez 
proche et la présence de battements. 

Bien que les prof i ls  des taches et des cas OVN I 
autour  des années de maxima soient assymétri­
ques, l ' assymétrie est i nverse. Les valeurs é levées 
du nombre de Wolf qu i  se rencontrent tous les 
80 ans environ ne correspondent en rien aux re­
crudescences du phénomène OVN I .  On doit donc 
conclure, provisoirement, qu'il n'existe pas de 
relation entre l'activité OVNI et les taches solaires. 
Mais l ' hypothèse d ' une  relat ion OVN I  avec u n  
autre aspect so la i re ne  doit  pas être rejeté a 
pr ior i .  I l  serait i ntéressant que des chercheurs s'y 
i n téressent. L'art ic le  de Ph i l i ppe N icolas a le  mé­
rite d 'avo i r  sou levé un sérieux problème où  les 
coïnc idences sont év identes. Or les progrès en 
recherche ne sont- i ls  pas dus à l 'accumu lation de 
coïnc idences ? 

I l  est certa i n  que  ce genre d 'art ic le  peut heurter 
ou fa i re bouger certa ins  scient i f iques mais heur­
tera certa inement les ufo logues. En effet, si u n  
phénomène OVN I semble obé i r  à u n e  l o i  mathé­
mat ique ,  l ' hypothèse d ' u n  " effet » sur le  témo in  
prend d u  poids .  La  v is ion fug i t ive de phénomènes 
l u m i neux ou de confus ion peut en décou ler. 

Mais que fa i re a lors de la présence d ' h u m anoïdes 
et de  traces . . .  Ce n 'est pas le  but  de cet art ic le 
d 'en d i scuter. Cette étude certa i nement marg i nale 
prouve que le  phénomène OVN I existe b ien depu is  
quatre s iècles et vraisem blablement depu is  tou­
jours. 
Depu is  près de  quatre siècles des gens voient, 
peuvent voir ou croient voir p lus  ou moins pério­
d i quement certa ines • •  choses i nsol ites » .  Je cro is 
que  bien des aspects de I 'Ufo log ie sont repris 
dans cette dern ière phrase. 

Eric Gregor. 

Le cadavre bouge encore, 

mais c'est bientôt la fin.  

En l isant Jacques Scornaux, u·n doute m'a sa1s1 : 
est-ce mo i  ou l u i, q u i  ai découvert la corrélat ion 
SF-SV, et entrepr is de l 'étud ie r  ? Son artic le peut 
se résumer  comme su i t  : u n  « certa in  Bertrand 
Méheust " •  i nconnu  au  bata i l lon  des ufologues, 
donc suspect, faux enquêteur  (1 ) mais trop hab i le  
écrivain, v ient  de sort i r  u n  brou il lon entaché d 'er­
reu rs malhonnêtes (2) su r  une  quest ion q u i  s 'avère 
d ' i ntérêt, la  sabotant en  que lque sorte . Qu e  n'en 
a-t- i l  p lutôt suggéré l 'étude au Docteu r  Scornaux, 
q u i  seu l  eût été capable d 'en  t i rer  la  moëlle ! 

1. Vo ic i  la l i ste des enquêtes où mon nom apparaît dans 
" Phénomènes Spatiaux , : Les traces de Montal lery, 
août 1972, PS no 33; Le tra i t  c l ignotant de Dôl e,  h i ver 
1 973, PS n� 34; Le cas de Taizé, août 1972, PS nQ 35 
(voir aussi l nforespace no 1 4, 1 974, pp. 15-21); exposé à 
une  réu n i o n  publ ique du GEPA sur un très étrange 
phénomène l umineux surven u  au début de 1 973 près de 
Dôle ,  PS no 37. Mon nom n'apparaît pas dans l ' enquête 
sur " l 'œuf du  Descaux, effectuée avec H . J .  Besset, 
mai 1 972, PS no 32. J 'a i  si gné avec M ichel  Levy le cas 
de Domène (LDLN no 159). mais la  revue, par erreur, 
a escamoté mon nom; il en fut d'ai l l eurs de même pour 
l e  cas de Cruzi l l es (LDLN). 

2. J'ai commis des erreurs comme tout à chacun ,  mais 
certa i nes que m' impute Scornaux sont à d i scuter : 
- I l  est effect ivement ment ionné que M icha lak  portait  

u n  casque de soudeur (« Mystér ieuses Soucoupes 
vol antes "• p. 116) . 

- I l  est bien ment ionné (FSR, Vol.  15, no 5, D. 22) que 
le  nom de « M in Laiz, est connu. En référer à 
Gordon Cre ighton, auteur de l ' art ic le .  

- J'ai effectivement oubl i é  Ol oron, ma is  J .  Scornaux 
oubl i e  de d i re qu 'aucun cône l umi neux tronqué des­
cendant vers le sol n'a été émis par le phénomène. 

- Le choix d ' u n  réci t  d'av ion  fantôme datant de 1 936 
est mal heureux. Mais Scornaux en profite pour ou­
bl ier que mon l i vre cont ient des récits d'avions fan­
tômes antér ieurs à l a  vague suédoise. Le thème 
existe dès les premiers avions, vers 1 910. Voir à ce 
propos l ' i l l ustrat i on de la  page 1 20 de  "Science­
f ict ion et Soucou pes volantes "· pour le  roman de 
D' Ivoi ,  «L'aéroplane fantôme "• qui date de 1911 
(Librair ie  Furne). 

- Certai ns motifs que Scornaux i nvoque, tr iomphant,  
pour restrei ndre la  coïnc idence, se trouvent précisé­
ment dans mon l i vre, ce qu i  me fait penser que sa 
minut ie est sél ective: a i nsi j ' évoque des eng ins en 
forme de p l aques rectang u la i res (pages 31 et 66); 
des petits eng i ns réi ntégrant un vaisseau-mère, au­
tant que d 'i les volantes (vo i r  l ' i l l ustrat i on de l a  page 
147); je par le du vol errat ique des soucou pes vo­
lantes, avec départ i nstantané (cas parfait à l a  pa­
g e  31). 

- La préd i ct ion réussie faisait allusion aux performan­
ces du Nauti l us, et, par l 'ancêtre de  l a  fusée à 
étages, je faisais a l l us ion aux eng i ns du programme 
spat ia l  américain.  Le Z in-Zin de Fulton pouvait- i l  
passer sous l a  calotte g l ac ière e t  les j oujoux pyro­
techn iques ont- i ls  jamais fait voler qu i conque ? 
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Heureusement, Jacques Scornaux est arrivé (é-é), 
q u i  remit tout en ordre. 

Comme tous les inspecteu rs des travaux f in is ,  
Scornaux se comporte en enfant gâté.  On  vient de 
l u i  offrir un jouet nouveau, et i l  voudrait  tout le 
magasin. Le labeur et les erreurs q u ' i l  faut la p l u­
part du temps pour payer une  idée, i l  n 'en a cure. 
Mais cette att itude, et la démesure de son art ic le 
(je n'en demande pas tant, n'en jettez p lus  ! )  
laissent évidemment percer un certain désarroi 
devant l ' irruption d ' une i nformation nouve l le  d iffi­
c ile à intégrer, et q u i  pourrait b ien amener à 
revoir notre abord du phénomène. Car c'est b ien  
le même homme q u i, dans lnforespace no 33 con­
sacra sept pages à d iscuter une apparente pré­
d ict ion de Cyrano (3) , comme si le sort de l ' ufo­
log ie en dépendait, q u i  s ' indigne maintenant de 
ce que je n'aie même pas été " f ichu de dégotter " 
un seu l cas de chauffage par induction causé par 
eng in  fantôme dans u n  récit de SF. Inf ime et en 
rapport indirect avec le  phénomène, une coïnci­
dence l ' i ntrigue au point q u ' i l  y consacre sept 
pages. Mais q uand on l u i  présente des d izaines 
de coïncidences préc ises groupées en réseau,  et 
en rapport direct avec la phénoméno logie des SV, 
il cesse soudain d'être intrigué pour s 'exclamer : 
« Quoi ? la SF n 'a même pas été capable d ' ima­
g iner des engins fantômes causant sur le sol des 
trous avec galeries? ». Voi l à  soudain notre ufolo­
gue qui  prat ique le tout ou r ien. I l  n 'achète p lus 
au déta i l .  Quel  vaste repl i  stratégique cette grève 
du zèle ne masque-t-e l le pas ! Non, Scornaux, j e  
n'ai pas non  p l us été f i chu  de dégotter un récit  
des années trente où un p i lote du nom de Mante! 
d isparaît en poursuivant une  île volante. Tout au 
p lus  ai-je dégotté un commandant Morestel ,  à q u i  
c 'est arrivé fictivement e n  1 931 (4); j e  sais, j e  sais, 
c 'est une bien pauvre approx imation, mais on fait 
avec ce que l'on a. 

Je ne poursu ivrai pas la polémique plus avant, car 
cela ne m ' i·ntéresse pas; je laisserai à Scornaux 
ses ins inuations, ses méthodes et ses procès 
d' intention, lui laissant toutefois entendre que la 
vaste fresque ph i losoph ique dans laque l le  il se 
lance (juste après avoir c laironné ma profession, 
et avo ir reconnu son peu de capacité pour ce 
domaine) m 'aurait fourni l 'occasion d 'une menu-

3. Aux pages 27-35 : Cyrano semble avoir pu prévoir le 
poste de radio et la lampe électrique. 4. Max André Dazergues, • L'lie Aérienne •, Paris, 1 931. 
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mentale contre-attaque, s i  je voulais util iser ses 
méthodes. 

Ce que je me propose ici, pu isque certa ins ont 
voulu accorder à SF-SV (en b ien ou  en mal !) une 
attent ion que je n'avais pas espéré, et qu i  me 
surprend encore, c'est de fai re pour le lecteu r  un 
très rapide b i lan provisoire de ce l ivre, sur quel­
q ues poi nts où mon op inion a évolué ou s 'est 
précisée, ou sur des passages qu 'une mauvaise 
formu lation a pu  rendre ambigus,  et susceptibles 
d 'être t irés à contre-sens. L'essent ie l  des idées 
de  SF-SV remonte exactement à l 'été 1 972. Le 
l ivre a été écrit en 75-76 et i l  m'a fal l u  deux ans 
pour  trouver un éd iteur. On comprendra donc q ue 
je n 'a i  pas attendu Scornaux pour réfléchir à ses 
défauts, et le considère avec un certai n  détache­
ment. Scornaux pourra ainsi mesurer la d istance 
qui  sépare parfois mes idées de cel les qu' i l  me 
prête. Pour couper court à toutes les d i scussions, 
j 'éva luerai forfa itairement que  ce décalage est i m­
putable, pour 50% à des défauts d u  l ivre, et pour 
50 Ofo à des erreurs de sa part. 

1. La stricte méthode scientifique s'accorde mal  
avec les « obscurs commencements " ·  Si jamais 
SF-SV est que lque chose, c 'est un obscur com­
mencement et  r ien de  p l us. Je n 'a i  jamais eu 
l ' il lus ion de fai re de la  sc ience.  En outre l 'am­
pleur  de la compi lation ,  et la variété des do­
maines à su rvoler, étaient tels que le premier  
imprudent q u i  s 'y  risquerait devra it nécessai re­
ment s'y perdre. Pou r  cette ra ison, i l  était hors 
de question  de pouvoir tester à mo i  seu l  l a  
sol id ité de tous  les mai l lons de la chaîne de 
raisonnements q u i  constituent le l ivre. En outre 
la coïncidence SF-SV est u n  fait  qu i  n 'a aucun 
équ ivalent connu, et  des critères méthod iques 
d ' interprétat ion restent à inventer. 

2. La forme et le style  sont ce qu ' i l  a fallu qu ' i l s  
soient pour pouvoir être pub l ié, compte tenu 
du sujet abordé, des éditeurs suscept ib les de 
prendre le r isque, et de tous les paramètres 
q u i  conditionnent la sort ie  d'un ouvrage sur les 
soucoupes volantes. Deux ans de tribu lations 
chez les éditeurs m 'ont énormément appris sur 
les subt i ls mécanismes psycho logiques q u i  en­
travent la propagation des idées sur la question  
des  SV. Pour les  éditeurs soph istiqués le  phé­
nomène SV est u n  sujet de l ittératu re popula i re .  
Pour les éditeurs populaires, mon abord du 
problème était tro p  sophist iqué, mais je ne  
pouvais aborder la  question en  dessous d ' u n  



niveau sans qu 'elle ne tombe en morceaux. 
Mais si j 'abordais la quest ion sous la forme 
d ' une  thèse u n iversitai re, comme me le  recom­
mandait Aimé M ichel, je m ' i nterdisais toute 
pub l icat ion; car chez les édite u rs suscepti b les 
de pub l ier  un tel trava i l  la question des SV 
ne se pense pas. En bref il m 'était im possible 
de trouver u n  éditeur, et la  deuxième part ie 
SF-SV analyse même les raisons de ce refus 
inévitable. Sans Aimé M ichel  . . .  

3.  Venons en à l'essent ie l, c'est-à-d i re à le:, coïn­
cidence.  Dans une certa ine mesure il lui arrive 
ce q u i  arriva à l 'orthotén ie  : elle perd du terrai n  
à mes  yeux, ma is  gagne de la sol id ité sur  celui 
qu 'e l le  conserve, à savo i r  le  cas rapproché. 
Mais à la  différence de  l 'orthotén ie ,  elle est 
uti l isable pour  constru i re un modèle proviso ire 
du phénomène.  

a) Avec d u  recul ,  i l  me semble  que dans l 'en­
thousiasme de la découverte, j 'a i  étendu  la 
corrélat ion à des aspects du phénomène SV 
où son identif icat ion est i ncerta ine .  Les mo­
tifs imp l iqués en faisceaux dans les cas rap­
prochés et les en lèvements (vo i r  mon art icle 
Ti ntin, témoin du trois ième type (5) , ou encore 
dans les cas sem i-rapprochés présentant 
certa ins traits c lassiq ues (p inceaux de l um iè­
re, calages de moteu rs, paralysies, effets sur 
l 'éc la irage des véh icu les, etc . . .  ) rendent la 
corrélat ion à peu près hors d e  doute.  Par 
contre on  ne peut se prononcer sur les 90 % 
du phénomène constitués d 'apparitions élu­
sives à distance. On peut raisonner de deux 
manières : 1)  i l  y a de fortes chances qu 'elles 
soient mode lées sur  notre représentation, 
car l 'apparit ion des sphères, disques, c igares, 
dans la fiction des années v ingt, trente et 
même, n'en déplaise à Scornaux, des formes 
cub iques ou  rect&ngulai res (6) , les désigne 
comme telles. 2) ce sont des invariants car 
e lles présentent statist iquement les caractè­
res d'un phénomène phys ique neutre (calcu ls 
de Poher) et ont été vues à t ravers toute 
l ' histo i re (livres de Bougard (7) et Piens (8). 
On ne peut trancher malheureusement, com­
me le note Guér in (9) , de nombreux témoins 
de  la vague de 1 897 ont dessiné les a i r-sh ips 
vus de lo in e n  vol d 'une manière très proche 
des témoins qui les ont vus au sol  de p rès. 
A lors q u id ? S i  on peut i maginer  que  la 
sphère ou le disque sont des invariants fon-

damentaux, et que la  coïnc idence est due à 
la s impl icité de ces formes, on ne peut évi­
demment souten i r  cette thèse pour  l'albatros 
de J. Verne ! A mon sens la question doit  
être m ise entre parenthèses, avec la  suspic ion 
qu'on a affa i re aux deux hypothèses à la fois. 

b) Contrairement à ce que Scornaux a imerait 
laisser entendre, je ne  me suis pas effo rcé, 
tant s 'en faut, à réd uire le phénomène SV à 
une  copie pure et s imp le  de la SF, afi n de  
tenter une  interprétation psychoman iaque des 
SV. Mon i ntention était de céder ie terra in  
qu i  devait être cédé (pour  éviter le côté su i ­
c ida i re du l ivre de Monner ie) : montrer où  le 
phénomène semble être « modelé • •  sur notre 
représentation, pour  m ieux sais i r  après en 
quo i  i l  la transcende. Donc, il y a dans le 
phénomène à la  fo is plus et moins que dans 
la classe de récits SF où  il est log ique  de 
chercher la  corrélat ion .  P lus : phénomènes 
phys iques inéd its (par exemple  chauffage du 
sol par induct ion ,  ophtalmies, langueurs post­
observation, etc . . .  ) ,  absurdisation et regrou­
pement des motifs, apport de motifs nou­
veaux, comportement g lobal  au-delà d u  ja­
mais imag iné ;  et moins : refus d u  scénario, 
de  la v io lence, refus de dépasser le seu i l  
d ' i ntensité d ramat ique cher  à la  SF  q u i  trau­
matiserait l ' h umanité d ' une  man ière irréversi­
b le, sélect ion d 'une étro ite fourchette dans 
les thèmes de la SF (apparit ion de  la  Toute 
Pu issance technologique,  angél ique ou  dé­
mon ique). Su r  ce dern ier  aspect, Scornaux 
s'attribue tranqu i llement ma démonstration 
en me reprochant de l 'avo i r  é ludée (10) ! 

c) Il y a effectivement i nversion de fréquence, 
pu isque la coïncidence t ient surtout pour  la  
scène rapprochée. Mais attent ion : l a  " scène 
p rimord iale • •  est rare par rapport aux nom­
breux récits mettant e n  scène des motifs 
soucoupoïdes, comme elle l 'est, dans l e  dos­
sier, par rapport au nombre rée l  de cas. 

5. lnforespace no 43, janvier 1979, pp. 12-15. 
6. Voir note 2. 7. Michel Bougard, " La c hronique des OVNI ,. Ed.  J.-P. 

De large, Paris, 1977. 
' 

8. C hrist iane P iens, " Les OVN I  du passé "• Ed. Marabout 
1977. 

' 

9. Trente ans après Kenneth Arnol d  : le point sur les 
OVNI, lnforespace no 43, j anvier 1979, pp. 2-11. 

10. Ce que Scornaux me reproche d'avoi r  é ludé (en quoi  
J'atmosphère des observations de SV d i ffère des réc its 
de SF correspondants}, fait J'objet d u  chapitre " Le 
phénomène SV est irréductible au psyc h i sme h u main ,., 
pp. 248-268. 
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La zone de recouvrement est suffisamment 
s ign ificative. E l le  consiste, dans les cas rap­
prochés et les en lèvements, en une trame 
q u ' u n  X trancendant meuble de motifs v isuels 
ou  de phénomènes physiques inéd its. On  ne 
peut pas plus rejeter la  trame en invoquant 
le nouveau qui  s 'y g l isse ou  la sélect ion 
q u 'e l le  opère, que  la  rédu i re à une  copie de 
la  SF. 
En outre, si je préfère, par méthode, l im iter 
l a  coïncidence au cas rapproché cela ne l i­
m ite en r ien sa portée car qui d i ra quel rôle 
joue le cas rapproché dans l 'ensemble d u  
phénomène ? Comme le d i t  très b i e n  M ichel  
dans MOC (1 1 ) ,  des phénomènes physiques 
se déroulent dans une projection  de c i néma, 
mais ce qui est signifiant c'est l'image. Le 
cas rapproché n 'est- i l  pas au contra i re la 
part ie s ign if iante du phénomène ? Nous n 'en 
savons r ien,  et suggérer avec Keel que  la  
part ie la  p lus i mportante du  phénomène pour­
rait b ien être les lumières dans le c ie l  ou  
l es  zins-z ins  élus ifs vu de lo in  n 'est pas une  
att itude scientif ique ,  mais une  option de foi, 
puisque nous ignorons ce q u 'est le phéno­
mène. 
Le ch iffrage est toujours utile. Mettons que 
les cas parfaits, dans toute la  l ittératu re re­
censable,  soient une vingtaine (j 'entends par 
cas parfait le  cas rapproché, avec motifs 
associés) . Chaque cas parfait est déjà  d 'une  
improbalité ' '  baviquéenne • •  (j 'entends l ' im­
probalité qu 'apparaisse par pur  hasard , dans 
un  récit  de 1935, u n  réseau de détails précis 
propres aux SV, avec atmosphère,  réact ions 
des témoins ,  etc . . .  ) . Or, nu l ne conteste Bavic 
parce que la l igne est seule de son genre, 
pu isque son existence seu le est déjà d 'une  
haute improbabi l i té . . .  
Mais on ne peut  demander au ch iffrage de 
décider s i  tel le c lasse d 'événements est si­
gn ificative ou  non. Les Mozart sont rares, et 
les employés de bureau nombreux. En rai­
sonnant à part i r  de  critères purent quantita­
tifs, un  extra-terrestre non mus ic ien décrète­
rait Mozart nég l i geable.  Or nous ig norons la 
mus ique des SV ! 

d) Aux quest ions de Scornaux : a-t-on tel motif 
dans la SF, etc . . .  j e  ne puis répondre que : à 

1 1 .  Mystérieux Objets Célestes, p. 342. 
1 2. Les soucou pes vol antes, phénomène g l obal, LDLN no 178. 
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m a  connaissance. Malgré l 'apparence, je  n 'a i  
fait que  g rapi ller la su rface d u  g isement, et 
il est impossible de d i re ce que donnerait 
une recension exhaustive de toute la l i ttéra­
ture popula i re occidentale entre 1 880 et 1945. 
Il est cu rieux que  Scornaux n 'a i t  pas songé 
à me reprocher d ' i gnorer le russe, le  suédois ,  
le  tchèque,  le rouma in ,  le polonais ,  etc . . .  En 
bref, la  q uantité de matériau q u i  resie à ex­
humer  est sans doute très i m portante. A ins i ,  
je croyais  la  calc i nat ion  du sol  hors-registre, 
et un lecteur  me l'a fait découvri r (5). 

4. Le phénomène transcende absolument par son 
comportement g lobal  et ses effets physiques 
associés,  le  matér iau issu de notre i nconscient ,  
où i l  sem ble pourtant ' '  pu iser • •  certains modè­
les stables, et le reg istre de la parapsycho lo­
g ie ,  q u ' il chevauche à l 'occas ion .  On peut se 
laisser berner en faisant d u  cas par cas, mais 
ce sont les lois des grands nombres qu i  font 
sort i r  d ' une  manière i rréfutable la st ructure 
fantast ique du phénomène.  Comme le résume 
bien J .J .  Walter (1 2) : , ,  La contradict ion  est 
inextricable : la corrélat ion SV-SF est néces­
sairement psych ique ,  pu isq ue la SF est un pro­
du i t  de la psyché h u maine ,  mais cette corréla­
tion refuse les lois connues du psychisme et 
accepte celles de la phys ique>> . 

Il y a donc ,  selon mo i ,  une  mauvaise psycho­
ufo log ie : celle q u i  veut expl iquer  le phénomène 
par l 'extension i ndéfi n ie  des pouvo i rs de l 'es­
prit h u ma in; et une bonne : cel le qui étud ie  
l ' i nteract ion de notre psych isme avec lin agent 
transcendant.  

5 .  J'abandonne comme oiseuse la  question de sa­
voir de quel coeffic ient i l  faut affecter I 'HET. 
Mais je pense qu 'e l le  ne  peut être au premier  
degré à cause de la convergence de plus ieurs 
raisons : 

a) la corrélation SF-SV dés igne le cas rappro­
ché comme une sorte de " théâtre technolo­
g ique • • ,  i n tent ionne l  et contrôlé. (Entre gu il­
lemets car notre not ion de technolog ie éti rée 
à l 'échelle cosmique ne recouvre p lus  r ien) .  

b) le voyage interstel la i re au premier  degré, 
c 'est-à-d i re,  comme le  défin i t  Guérin (9) effec­
tué par des machines traçant réel lement une 
trajectoi re dans l 'espace-tem ps à quatre d i ­
mensions ,  est  rejeté pour la physique fon-



damentale.  Le p lus  évident souci  d 'économie  
invite à s 'en ten ir à la théor ie sure  de la re­
lativité, touj ours m ieux vér if iée. 

c) à ceci s 'ajoute, comme le soul igne Aimé Mi­
chel, l ' absurdité fondamentale ( 1 3) d u  nombre 
des cas, qui sont de l ' ordre de p lus ieurs m il­
l ions,  l 'absence d 'échos enreg istrés dans 
l 'espace extér ieur par les i nstal lat ions de té­
lémétr ie  spat ia le ,  toutes raisons qui i nc l i nent 
à penser qu ' il s 'agit  de toute autre chose 
que de  s imples vaisseaux habités. 

d )  enfin s i  l'on imag ine que, par une man ipula­
t ion de l 'espace-temps,  de purs et s imples 
vaisseaux habités, surgissent dans notre en­
vironnement ayant encore quelque chose de 
commun avec ce que notre technolog ie nous 
permet de concevo i r, on bute sur u n  autre 
problème.  C'est que les formes anthropocen­
tr iques du  cas rapproché ne sont pas com­
pat ibles avec la couverture de sécur ité abso­
lue dont d ispose le phénomène.  Par exemple 
une  « tech nolog ie » qu i  envoie  encore des 
cosmonautes en scaphandre do it avo i r  encore 
quelque chose de commun avec ce que  nous 
pouvons concevoir (argument développé par 
des ufo logues comme René Fouéré) . Or une 
<< technologie , qu i  d ispose d ' une couverture 
de sécurité absolue sur une manifestat ion de 
p lus ieurs m ill ions de cas, échappant a ins i aux 
lois imp itoyables des grands nomb;es, est 
nécessairement d ' une  toute autre natu re que 
tout ce que nous pouvons concevo ir; cette 
technolog ie,  par défin ition, ne peut en r ien 
revêtir les formes rêvées par des écrivains 
des années trente. De même le comportement 
global d u  phénomène SV (situé au-delà du 
jamais imag iné) est  contrad ictoire avec ses 
formes rapprochées (rêvées par les écriva ins 
des année t rente). Mon rejet de I 'HET au pre­
mier  degré ne se j ustif ie pas par la  seule 
corrélat ion SF-SV, mais par la  conjonct ion de 
tous ces arguments, et d 'autres encore qu i  
ne sont pas évoqués ic i .  En d 'autres termes, 
s i  le cadavre de I ' H ET au premier  degré bou­
ge encore, ce sont ses derniers sou bresauts. 
Et si, comme le fait Scornaux, et comme on 
est en droit de le faire, on imagine que p lu­
s ieurs << espèces ,, nous vis itent, il faut b ien 
qu 'el les possèdent toute la couverture de sé­
cu rité absolue,  et so ient donc d 'une  autre 
nature; et donc ,  etc . . .  

6 .  Les formes rapprochées sont donc vois:nes de 
la SF correspondante, ce qu i  entraîne autou r  
d u  phénomène un  ha lo  de déformat ions et de  
mystif icat ions.  Cela i m pl ique qu ' i l  faudrait : 

a) réenquêter les grands cas rapprochés et les 
enlèvements d ' une  man ière imp itoyab le .  Je 
propose comme modèle de myst if icat ion pro­
bable le  cas Diaz, et comme modèle de 
contre-enquête la  m inut ieuse vérif icat ion des 
faits allégués, qu i  a about i  à la  démystif ica­
t ion probable (1 4) ,  

b )  trouver un  d isposit if expér imental pour éva­
luer une fo is  pour toutes la d i stors ion due  
aux  motifs cu ltu rels de  la SF dans les  cas 
rapprochés, j 'a i  sur ce po int une i dée sur 
laquelle je reviendrai .  

7. La seule cert itude dont nous d isposions su r  
les SV est qu 'e l les su rvolent sans fa i l l e  notre 
cond it ion. I l  est cu rieux que les part isans de la 
<< psycho-ufo log ie , n 'a ient pas songé à cet ar­
gument logique qu i  ru ine leur thèse · l ' esprit 
h umain ne peut pas se survoler l u i -même; il ne 
peut pas, en même tem ps, être l 'acteur et le 
spectateu r, le mystif icateur et le mystif ié et cela 
do it pouvo i r  se démontrer mathémat iquement. 

8. D'où i l  ressort que l ' hypothèse la  mei lleure, la 
seule qui d ispose d ' une charpente théor ique,  
et enf in  l a  plus économ ique,  est I 'HET à 1 ,  
quelque chose, l e  quelque chose étant une 
indéterm inat ion voulue par économie .  Mais  cet­
te hypothèse reste pour  nous une boîte noire, 
car nous ne connaissons que ses prémisses 
(à savo ir que la v ie doit nécessairemen t  se dé­
ve lopper dans l 'espace là  où, les condit ions 
sont réunies, et atte indre, après environ 5 m il­
l i ards d 'années, le point d 'essor dans la Gala­
xie) ( 15 ) .  Mais après nous perdons la p iste, et , 
vu les d i fférences d 'âge entre les éto i les, l a  
c inét ique évolutive ( 1 6) m ise en évidence par 
la paléonto log ie etc, ( je ne poursu is  pas ic i  l e  
raisonnement classique) cette hypothèse n 'est 
d i fférente de l ' hypothèse re l ig ieuse que par des 
art if ices de langage.  C 'est pourquoi  j e  me s u is 
amusé, sans être, tant s 'en faut, u n  ,, zé lateu r  

13. Mystérieux Objets Cél estes, p .  330 e t  sq. 
1 4. Phénomènes Spati aux, no 47, • Commentaires sur l 'acci­

dent présumé d ' lngen ir io  Whi te ,. par René Fouéré. 
15. Voir Gérard O'Ne i l l ,  «Les v i l les de l 'espace " •  Ed. 

Laffont. 
1 6. Voir M eyer, « Problémat ique de l'évol ution "• et p lus  

récemment. Val l ée, «The dynamics of  l ong lerm 
g rowth », American Publ ish i n g  Company l n c . ,  1 975. 
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de l 'Orient », à envisagèr, sous ie couvert de 
la  solarist ique,  le mécanisme de  l 'apparit ion 
dans le souf isme. 

9.  Ceci répond i nd i rectement à la cr it ique majeure 
de Scornaux, à savo i r  que  SF-SV serait une 
pern ic ieuse tentative pour  ré i ntrod u i re la  mé­
taphys ique dans les sciences, et donc l ' idéolo­
g ie  réact ionna i re q u i  se sous-tend .  A ceci je  
reflOndrai que  je  revend ique effectivement cette 
tentative, s i  l ' on  entend par là, non  pas la vie il­
le métaphys ique spéculative (je rappe l le  encore 
que  celle à laquelle je me su is  l i vré était expl i­
citement donnée comme de la SF) , mais une  
métaphys ique au  sens  où l ' emp lo i  Bergson dans 
les Deux Sources de la Morale et de la reli­
gion ( 17) c 'est-à-d i re i nd iscernable,  par son 
abord des faits,  de  la  science la plus posit ive, 
et basée notamment sur une récens ion stat isti­
que des faits '' non identif iés •• . Si  j e  fa is une 
enquête après Scornaux, et  que  les  traces dé­
couvertes ont 20 cm de longueur, e l l e  mesure­
ront 20 cm pour  l u i  comme pour  mo i ,  ni plus ,  
n i  moins. En  d 'autres termes ce n 'est pas 
l 'abord oosit i f  qu i  a changé, mais l 'état d 'esprit 
d u  chercheu r. Mais c 'est là  u n  problème q u i  
sort d e s  l i m ites de cet art ic le ( p o u r  p l us  de 
préc is ion ,  vo i r  l 'art icle de Guér in ,  dé jà  cité) . 

1 0 . Je ne su ivrai la thèse de Walter ( cc vaccinat ion 
menta le » par idées i ndu ites) que s i  j 'y su is  
accu lé, après une  étude m inut ieuse des motifs 
i m pliqués dans la coïnc idence. 

1 1 .  Sur quelques accusat ions cc scornéennes » : 
l ' accusation de paranoïa que  j 'aura is portée 
à l 'encontre de tous les ufologues qui cher­
chent à formuler des hypothèses dans le 
cad re de I 'HET. J ' i nvite Scornaux et  l e  lec­
teu r  à se reporter aux pages 233 et surtout 
238 de SF-SV où  j 'emplo ie ce terme. Il 
constatera par l u i-même que je n'ai jamais  
r ien  d i t  de te l ,  et  q u ' il a purement et  s imp le­
ment compris de travers, prenant en outre 
le terme au sens cl i n i que. 

- Ma socio-psychomanie .  SF-SV a essayé de 
dél im iter le  terra in  q u ' i l  faudrait  céder au  
psychologue,  à cause de la co rrélat ion SF­
SV, pour  m ieux ne pas transiger sur le reste 
(céder du terra in  au psychologue ne s ign i­
f iant pas, ic i ,  rédu i re la scène rapprochée à 

1 7. P. U . F . ,  voi r  les dern i è res pages de l ' ouvrage . 
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que lque erreur  de percept ion ,  où à que lque 
halluc i nat ion ,  mais à ident i f ier  son moda 
d 'apparaître comme l ié en partie à nos 
structu res mentales) . J 'a i  donc dangereuse­
ment côtoyé le langage de ce que je t iens 
pour  l 'adversaire majeur  de l ' u fo logue,  au  
risque d 'être confondu  avec ce dernier. 

Mes thèses fumeuses, qu i  s 'élo ignent de la 
science. La tro is ième part ie du  l ivre est ex­
plicitement donnée comme de la SF (pp .  271, 
272, 285, 305, 321) . Scornaux lance donc sa 
lourde cavaler ie dans le vide. 
En me prenant au pied de la lettre, ce que 
j 'avais c la i rement demandé de ne pas fai re 
(p .  305) . Pourquo i  avo i r  écrit une tel le  part ie ,  
s i  el le sort de l ' ufologie ut i le  ? La réponse 
est s imple : parce que le l ivre, comme l ' i n­
d ique son t itre,  s 'ad resse aussi au lecteur  
de SF .  Les passages incr im i nés avaient u n  
but,  que  j e  ne pouvais exposer au lecteu r  
sans vendre la mèche : i l  s'ag issait d ' une  
opération cc cheval de troie » à dest i nation 
de l ' i ntel l igentsia SF. S i  on  ne  lu i  parlq.it 
pas son langage, i l  n 'y avait aucune chance 
qu 'e l le  daigne se pencher sur les SV, refus 
pour  lequel le l ivre propose d 'ail leurs une 
expl icat ion.  Effectivement ,  avec l ' appât, el le 
a avalé l ' hameçon,  ce qui ne  manquera pas 
d 'avo i r  des conséquences, étant donné l ' i m­
portance de ce m il ieu comme ferment cu l ­
tu rel . Pourtant s i  c 'était à refa ire je mettra is 
résolument ce passage au panier ,  c a r  géné­
rateu r  de  confus ion .  I l  éta it ,  en fait ,  i m pos­
si ble de satisfa i re,  dans le  même livre, les 
deux m il ieux à la fo is ,  comme le montre la 
réact ion de Scornaux, à qui i l  n 'est v is ib le­
ment pas ven u  à l ' idée que  le l ivre ne 
s 'adressait pas q u 'aux ufo logues. 
Bref, cette dern ière part ie n 'était r ien d'au­
tre que la spécu lative f ict ion .  Scornaux, par 
exem ple, fait  de la  spécu lat ive f ict ion, quand 
il é labore u n  modèle des phénomènes ps i  à 
base de champs et de particules imagina i­
res. Mais je  n 'a i  l u  n u l le part qu ' i l  avertisse 
le lecteur  en des termes aussi cla i rs que  
les  m iens.  

Bertrand Méheust. 



�mérique du Sud : continent de préd ilection des OVNI (8) 

Une jeep poursuivie par un OVNI sur une 
route brési lien:ne 

Lors d 'une  tou mée qu ' i l s  effectuèrent dans d ivers 
pays d 'Améri·que  l•at ine au cours de l'année 1 967, 
Coral et J i m  Lorenzen,  d i recteurs de I 'Aerial  Phe­
nomena Research Organ izat ion -APRO- (Tucson ,  
Arizona, USA) , rend,i rent visite à leur  correspon­
dant b rés i·l i en ,  le Dr O lavo Texei ra Fontes qu i  
habitait R io  de J aneiro ( 1 ) .  

Au cours de leur séjour passé au s e i n  de la  fa­
mi lle du Dr Fontes, les d iri·geants de I 'APRO ren­
contrèrent le  D r  Jon i l  Feyd it V i ei ra, u n  jeune 
avocat qu i  avaJi't été, q uelques jou rs auparavant,  
l e  témo in  d ' une extraord inaire observat ion d 'un  
phénomène OVN I. L'expérience vécue pa r  le Dr 
Viei ra n 'était pas inconnue de C. et J. Lc renzen,  
i ls eurent en effet l 'occasion de p rendre conna is­
sance de la dépos it ion du témoin ,  g·râce à ·la tra­

d uct ion qu 'en fi.t Mme I rène Granch i ,  a lors ami•e et 
co l f .aboratri ce de I 'APRO. L' i nterview du témo i n  
se déroul·a dans l•e bureau du Dr Fontes e t  c 'est 
dans les termes su ivants que l es d i rigeants de 
I 'APRO commentèrent l ' atmosphère dans laq u.el ·le  
eHe eut Heu : 
« L' i•nterview d u  docteu r fut b i en p l us p récieuse 
que le  rapport. I l  était évident que le  témoin  était 
encore en état de choc. Celui-ci était dO en part ie 
au fa i t  q u ' i l  ne pouvait , pas pl.us que  nous ,  trouver 
une expl•i cation l·og iq ue à son aventure. Mme G ran­
chi et l e  D r  Fontes p rirent part à l ' i nterview. Tous 
furent marqués par q ue lq ues « i mpressions » res­
senties par le témoi n  pendant et après !·' accident » .  

Prenons mai ntenant connaissance d e  l ' affa i re tel'l e 
qu 'e l l·e est rendue dans l 'ouvrage de C. et Loren­
zen « U FO's over th e Americas " •  S:i'Qnet Books, 
N .Y. 1 968, pp. 1 6-21 (2) . 

La dépos i t ion du D r  Jon i l  Feyd it  V i eiva 

« Je suis avocat et je défends /es intérêts de la 

« Worker's Union Telephone Company " de l'état 

de Guanabara. Le jeudi 3 août 1 967, je retournais 

au camp Graham Bell, à Francisco Fragoso (dans 

le district de Miguel Pereira) en compagnie de 
Amauri Barbosa da Silva, chauffeur appartenant à 

la société et avec la jeep de notre syndicat. Nous 

a vions l'intention de passer la nuit au camp car 

le lendemain je devais me rendre à 1 0 h 00 a u  
tribunal d e  M .  Pereira pour u n e  expertise et le 

partage d'une ferme appelée Sâo Jose. Il était 

environ 20 h 00 et nous roulions sur la grand' route 

de M. Pereira . Nous atteignimes le km 15 lorsque 

le chauffeur attira mon attention sur deux lumières 

situées à une distance d'environ 500 m, sur notre 

gauche. Les routes sont balisées régulièrement 
se/on le nombre de km encore à couvrir a vant 

d'atteindre la ville la plus proche. Dans notre cas, 
nous étions à 15 km en aval de Rio. Peu après nous 

a vons aperçu une quantité considérable de points 

lumineux. La route est familière à notre chauffeur 
car il fait presque quotidiennement le voyage vers 

le campement. Il me déclara qu'il n'avait jamais 

vu de choses semblables auparavant et qu'aucune 
habitation n 'était construite à cet endroit. Je sug­

gérai que les militaires a vaient peut-être installé 

un camp. Nous avons continué notre chemin en 

observant /es lumières jusqu'à ce qu'elles dis­

paraissent graduellement, une à la fois, de gauche 

à droite. Au début elles avaient une teinte jau­

nâtre mais l'une d'entre elles vira à une couleur 
bleue tendre. Lorsqu'elles disparurent dans la 

nuit, l'une d'entre elles garda sa couleur jaune 

et une autre prit une teinte bleue-verte. Ces deux 
lumières scintillèrent tour à tour jusqu'à ce qu'elles 

disparaissent définitivement. Tout ceci nous laissa 
pantois. 

Nous nous déplacions à la vitesse d'environ 
80 km!h et nous avons été très surpris lorsque 

nous avons rencontré l'objet une fois de plus à la 

même distance que précédemment. Cette fois-ci, 

la « chose " semblait largement éclairée, se situant 
sur la droite et quasiment en face de nous. Nous 

avions atteint le district de Mangueira et l'objet 

était à la hauteur de Conrado. La panique s'em­
para de nous. Amauri alluma ses phares à plu­

sieurs reprises, très brièvement. A notre surprise, 
l'objet scintilla suivant le rythme que nous a vions 

donné. Amauri me fit remarquer que notre route 
ne coïncidait pas avec un couloir aérien connu. 

Nous remarquâmes tous les deux qu'aucun bruit 
n 'était produit malgré le fait que l'O VNI se balan­
çait d'un côté à l'autre. 

A partir de ce moment, l'objet se déplaça en face 

de nous, d'un côté à l'autre de la route. Il était 

manifeste qu'il nous observait. Nous avons éteint 

1 .  Dans cette même rubri que nous reviendrons p l us  en 
détai ls  sur la personnalité du regretté Dr Ol avo T. 
Fontes, ainsi que sur d i vers aspects des recherches qu' i l  
consacra à l 'ufo log ie  e n  Amérique du  Sud, d e  1956 à 
196C. 

2. Nous remercions part icu l i èrement Mme Irène Gran c h i  
pour les compléments d ' i nformat ion  transm is. Autre réfé­
rence : revue  de la S. B . E . D.V. ,  n� 60/61 (janvier-avr i l 
1 968). 
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Reconstitution de l 'observation du Dr Vieira montrant l ' ob· 
jet à une altitude d 'environ 300 m. 
Amarela : jau ne ;  vermel h o  : rouge; azu l : bleu :  acendo e 
apagando alternadamente : l u m i neux et foncée alternat ive­
ment ; verde : vert ; l u m i nosidade azu l-metal ica : bieu mé­
tal l ique l umineux ; verde-azu lado : vert-bleu; branco : blanc ; 
l uz : l u m ière. 
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nos phares pour voir ce qui allait arriver. Nous 
l'avons fait plusieurs fois mais l'objet ne diminua 

pas d'intensité lumineuse. Quelquefois, les lueurs 

disparaissaient ensemble, comme par magie . . .  

Nous fûmes terrorisés e t  nous avons essayé de 

trouver une explication logique à ce phénomène 
(y compris la possibilité que l'objet pouvait être 

un disque volant). Nous a vons alors eu l'impres­
sion que quelqu'un voulait entrer en contact a vec 

nous et nous nous sommes demandés quelle serait 
notre réaction si une chose pareille devait arriver. 

La question était difficilement formulable, c 'était 

plutôt une prise de conscience individuelle. 

Je confiai à Amauri que je croyais à l'existence 
de la vie sur d'autres planètes. J'ajoutai que si, 
par hasard, je devais voir une soucoupe volante 
et si mon intégrité physique était respectée (et si 

rien de spécial ne devait arriver), alors j'a ccepte­
rais bien volontiers de la voir mais pas face à 
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face. En fait, j'ignore l e  genre de réaction que je 

pourrais avoir. Quoi qu'il en soit il me tardait 
d'arriver à destination. Nous n'étions plus sur la 

route pavée mais sur un chemin boueux au-dessus 
d'Arcadia. C'est lors que nous avons eu l'impres­
sion d'être suivis, bien qu'il n'y avait rien derrière 

nous. Soudain tout commença . Nous étions pour 

le moment sur la route Barao de Javari, à côté 
d'un endroit appelé " Lachoumiere " ·  Dans /es 
bois, vers le côté droit de la route nous vimes 

deux rayons de lumière intense, l'un jaune et l'au­

tre bleu, ressemblant à la couleur généralement 

utilisée par l'artillerie. Nous avons progressé et 

el/es se trouvaient alors derrière nous dans /es 
bois, à environ 300 mètres de distance, illuminant 

toute la région. Sous l'objet, a ucune lumière visi­

ble bien qu'il manœuvrait à environ 80 cm du sol. 

Au début seule la lumière jaune était visible, car 

l'autre était cachée par les buissons. Je demandai 

à Amauri, le chauffeur, de reculer un peu afin 
d'avoir un meilleur point d'observation.  C'est alors 
que nous avons aperçu la seconde lumière à en­

viron 10 m de la première. Celle-ci était bleue et 
semblait provenir du même objet. Nous étions 

toujours effrayés et je demandai à mon chauffeur 

d'éteindre /es phares de façon à mieux observer 

sans se faire remarquer. Du moins c'est ce que 

je pensais. Nous transpirions tous /es deux abon­

damment sans savoir si cela était dû à la peur ou 

à la chaleur (ceci se passait pendant la saison 

froide au Brésil. Le témoin déclare que la soirée 

était fraiche et qu'il ne portait aucun vêtement 
chaud. Note de Mme /. Granchi). 

Nous voyons, en contraste avec le ciel sombre, 
un immense dôme ou une coupole de brillance 

prononcée. A une extrémité de celle-ci, une lumiè­

re bleue, à l'autre extrémité, une lumière de teinte 
jaune. Le chauffeur m'avertit que l'objet se dépla­

çait lentement dans notre direction. Je levai la tête 
et /es lumières disparurent. Amauri remit la voiture 

en marche, alluma /es phares et nous continuâmes 
notre route. Nous étions angoissés à l'idée de ce 

qui venait de se passer. Bien que l'objet m e  faisait 

vraisemblablement pas partie de notre monde, 

nous décidâmes de ne raconter notre a venture à 
personne de peur d'être pris pour des farceurs. 

Rien ne vint interrompre notre voyage jusqu'à no­

tre retour a u  campement. Lorsque nous avons 

atteint l'endroit, nous a vons dû attendre environ 
10 minutes à l'extérieur car M. Nelson Gonçalves 

Ferreira, l'administrateur, avait oublié /es clefs 



de la barrière principale. Il ne sut /es retrouver 

et nous avons été obligés d'entrer a vec notre jeep 

par une barrière plus distante que la précédente. 

Amauri sortit pour voir le chemin et il nous cria 

alors que l'objet était de retour et venait de der­

rière les collines. L'une des lumières était jaune, 

l'autre d'un rouge brillant. L'administrateur fut 

témoin du spectacle (bien qu'il ignorait toujours ce 

qui s 'était passé a vant). Moi-même j'observai en 

silence. L'objet ne fit a ucun bruit et traversa 

l'horizon selon une large courbe de la gauche 

vers la droit avec ses lumières pu/santes à chaque 

extrémité, tandis que le " fuselage » était brillam­

ment éclairé. Sa coupole tournante me rappela 

une tour de contrôle de pompiers. Toutes lumières 

allumées, l'OVNI disparut derrière l'horizon. 

Nous avons estimé la distance séparant notre voi­

ture de l'OVNI à 500 m. Je suis sûr qu'il aurait 

certainement pu utiliser une arme contre nous si 

telle a vait été son intention de nous prendre pour 

cible. Mais nous sommes certains que c'était hors 

de question car il nous a vait suivi pendant environ 

40 minutes, de 20 h 00 à 20 h 40. 

Le lendemain, vendredi, a vant le début de la séan­

ce au tribunal, j'ai parlé de l'incident avec le Dr 

Jacques Alhadeff, l'avocat des Transport Union, 

ainsi qu'à l'avocat de l' Union des pilotes de Miguel 

Pereira, et ces hommes de loi peuvent facilement 

être retrouvés pour confirmer ce que je rapporte 

plus haut ».  

Rio de Janeiro, le  13 août 1967. 
(signé) Joni/ Feydit Vieira. 

Des effets seco n d a i res 

Les dess ins  fournis par l e  D r  Vie i ra (vo i r  i l l ustra­
t ion)  indii'q uent q ue lorsqu 'eHes fu rent vues pour 
la  p remière fois,  l·es lum ières émises par  l 'OVNI  
étaien1 d isposées de cette man ière de gauche à 
d ro ite : deux jaunes , une verte-g rise, une  bleue 
cou leur << bass i n  de natation •• , une bleue et une 
blanche, al ignées selon un plan horizontal. Lors­
q u ' i l  évo·lua i t  à environ un mètre au-dessus du sol 
et à 300 m de J·a route, l'objet d i ffusait une  lum ière 
jaune sur  la gauche et une lumière b•l·eue su'r la 
d ro ite. Oes deux dernières apparaissant aux deux 
extrémités à la base de  l 'OVN I .  Au-dessus des 'lu­
m ières, un dôme de couleu r  bleu << acétylène •• 

était v is ib le .  Les enquêteurs fu rent i ntéressés par  
le fait que Viei'ra déclara que lu i  et son chauffeur 
avaient reçu une espèce de  << m essage mental • •  

de l 'objet. V ie i ra déclara que  quand cette « pen­

sée •• lu i  v i nt, lu i  et Amau ri souffriren t  de doulou­
reux maux de têtes au mHieu du  front, entr·e les 
deux yeux. Seize jours après l ' i ncident - •Je 1 9  
août - Amauri éprouvait toujours u n e  douleu r  in­
tense entre les yeux l•o rsqu ' i l  évoquai<t sa v is ion .  
Tro is  jours ap rès l ' i nc ident, ·l•a f igure de V ie i ra 
montra une  tei nte jaunâtre q u·i fut remarquée par 
un CO'I·Iègue de la banque de Guanabara. Immé­
d i atement après •l ' i nc ident, les réflexes de Vi'ei ra 
fu rent p lus  lents, des mouvemen1s rapides lu i  
éta ient i mpossibles. Trois jou rs après févénement, 
il l u i  sembla avo i r  mai g ri al-ors qu ' il n'en était rien . 
A part les maux de tête, le chauffeur ne ressentit 
rien de spéci aiJ. L 'ad m i n ist rateur ne fut l 'objet 
d 'aucun malaise. Lors de ·Ja so·i rée au cours de  
laquel, le on  i nterviewa Je D r  Vi•e i ra, i l  p rétendit 
toujours avoi r cette sensation de " lég·èreté •• , 

vi ngt jours après l 'observat ion .  I·J· répondi t  s�incè­
rement à toutes les quest ions posées. H se déclara 
embarrassée de parler de la << pensée •• qui  avait 
été im posée à son esprit .  1 ·1 avait peu r de ne pas 
être c ru mais H se devait de dire la vérité. 

Nous le remercions vivement d 'autant plus que 
d 'autres rappo rts nous parvi n rent mentionnant la  
même sorte de  sensat ion.  La nuit d u  6 août, tro is  
jours après l ' i ncident de Vi·ei ra, fut aussi une  nuit  
de  terreu r  pour  deux p i'lotes volant entre Uma et 
Pisco, au Pérou .  Cette aventure s u rv int s ix jou rs 
avant notre arrivée à L ima ;  la vi'lle était encore en 
t rain de commenter  le rappo·rt q u i  fut ·largement 
discuté et publ ié  dans la pres•se. 

Texte et traduct ion de 
Christian Massart et 

Claude Bourtembourg. 

Les portes de la SOBEPS sont grandes 
ouvertes ... 

Nous vous rappelons que les locaux de la SOBEPS 
vous sont accessibles chaque samedi, entre 1 4  et 
1 8  h. Cette visite sera pour nous l 'occasion de 
mieux vous connaître et vous pourrez, de votre 
côté, fouiller à loisir dans notre bibliothèque ou 
discuter avec l 'un ou l 'autre collaborateur. 
Alors, à samedi prochain sans doute, et n'oubliez 
pas notre adresse : 74 avenue Paul Janson, 
{1070) Bruxelles {à deux pas de la place de la 
Vaillance à Anderlecht). 
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Le dossier photo d'inforespace 
Bellaria, Ital ie, 20 décembre 1978 

En 1 978, l ' Ital ie  a connu une exceptionnelle vague 

d'apparitions d'OVNI,  mais la f in de l 'année fut 

encore plus ferti le en incidents. Nous nous som­

mes déjà fait largement l'écho des principales 

observations de cette vague et nous au rons d 'a i l ­

leurs encore l 'occasion d'y reveni r. Aujourd'hui 

nous vous livrons un  dossier photo consacré à 

des « l umières noctu rnes ., assez étonnantes. 

Ces photographies ont été prises par M. E l ia  Fac­

cin ,  de Bel laria. Le 20 décembre à minu it les ca­

rabi n ieri l 'ont évei l lé en sursaut : << Vite E l ia, il y 

a un OVNI en mer ••. E. Faccin ,  45 ans, photogra­

phe de p rofession (spécial isé en portraits de p·la­

ge) pensa tout d 'abord à une plaisanteri·e de 

mauvais goOt, puis ayant reconnu 'les voix d u  

b rigadier Nazareno Fiori e t  d e  l'agent Petronio 

Pacel-l i ,  i l  s 'habilla, prit son matériel et fila vers 

la plage. Là, de nombreuses personnes s'étaient 
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réun ies depuis déjà a u  moins deux heures, c 'est­

à-dire depuis qu'une sorte de << vaisseau en flam­

mes " •  un immense objet lumi neux, presque aveu­

glant, était apparu à l 'horizon. 

Un des nombreux OVNI qui  depuis tro is mois 

avaient choisi l ' Italie, et en part icul ier le. côte 

Adriat ique, comme théâtre de ·leurs exh ibitions. 

Mais cette fois, ce ne furent pas seulement q uel­

ques observateurs effrayés et incrédules à rester 

sous •le charme des lum ières vertes et orangées, 

mais deux vi l les entières, BeHaria et Cesenatico, 

près de R im in i, fascinées par l'événement. 

Le seul à trembler d'émotion fut précisément El ia  

Faccin qu i ,  au moment de faire la première photo, 

s'aperçut que l 'obturateur automatique de son 

appareil ultra-perfectionné s'était i nexpl icablement 

bloaué. << Quelque chose a i nfluencé magnétique-



87 

88 
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ment sur le mécanisme électronique "• soutient-i l .  

P lus  si mplement les  pi les étaient hors a · usage. 

Que faire ? Un saut à la maison, un changement 

rapide des batteries et de nouveau E. Faccin fut 

prêt à photographier cette fois sans automatisme. 

Le résu ltat est une séquence de photos dont voici 

q uelques exemples : un  objet mystérieux qui res­

semble, peut-être, à un navire ayant h issé le grand 

pavois, ou bi·en à un  i ncendie sur l 'une dez nom­

breuses plates-formes servant à l•a recherche ou 

à l 'extraction d u  méthane dans l 'Adriatique. Ce­

pendant, d'après 1-a capitainerie du port, ce soir-là, 

en raison de l 'état de la mer particu l ièrement 

agitée, aucun navire ne stationnait dans la zone, 

et aucune plate-forme n'était i l lum inée. 

D'autre part, certains observèr·ent l 'objet au moyen 

d 'un  télescope ( i ls eurent tout le temps nécessaire 

20 

89 
90 

pour cela : l 'apparition dura d e  2 1  h 00 à 03 h 00 

du matin) et fourn i rent des précisions. Par exem­

ple, Roberto Mantovani ,  25 ans, étudiant à Bologne 

qui révéla : " I l  y avait une série de lumières ver­

dâtres qu i  semblaient placées autour  d 'une tou­

reHe. Sur la gauche on voyait un faisceau de 

lum ières jaune-orangées "·  

Malgré le caractère exceptionnel d u  phénomène 

(jamais en Italie, un  OVN I n'avait été observé par 

tant de personnes - 2 000 environ - et si long­

temps) l 'affaire n'a pas provoqué de gros remous. 

M. Faccin fut d i rectement contacté et r i  put ré­

pondre à quelques unes de nos questions. Voici 

une synthèse des princi pales réponses reçues. 

Matériel uti l isé : Leica M 2 et Olympus OM 2, télé­

objectif Novoflex de 400 mm (f 5.6) , pell icule Ko­

dakcolor 400 ASA et Ektachrome 400 ASA. Les 



tem ps de pose fu rent var iés : de 2 à 1 6  m i n u tes ; 

ouvert u re de 5.6 et 2 .8 (po u r  le Le i ca) , aucun  f i l t re ,  

t rép i ed L i n hof pour I ' Oiym pus et rampe pour le  

Le i c a ;  les appare i l s  éta ient po i ntés vers l e  n o rd­

est, para ll èlement au so l ; dommage au co u rs des 

p rises de vue : b locage d e  ·l 'obtu rateur é l ectron i ­

q u e  d e  I ' O iym pus.  Au total 15  photog raph ies e t  7 
d i apos i t ives f u rent p rises.  S u r  l a  p lage des cen­

ta i nes de perso n nes (hôteliers, a rt isans et p ro me­

neurs) b ravèrent l a  n u i t  t rès fraîche po u r  observer 

l e  phénomène.  Ce dern ie r  débuta dans l a  so irée 

du 19 décem b re,  vers 21  h 00. J usque  vers 22 h 30 

i l  p l ut ,  par  après le c ie l  fut p resq ue  complètement 

dégagé.  Pendant  s i x  heu res, l e  ou  les OVN I restè­

rent nettem ent  vis i b l es .  

E l i a  Facc i n  aj oute : « C'éta i t  comme u n  manège 

en  haute m e r. Le d i amètre d u  phénomène devait  

être ,  pou r chaque tache l u mi neuse,  d e  l ' o rd re de  

3 ,50  m ètres , ses  cou le u rs éta ient  ro uge ,  vert e t  

jau ne .  Le  n o m b re de  oes obj ets, parfa i tem ent s i ­

l enc i·eux,  est d i ff i c i l e  à p réc iser ;  c 'était  com me s i  

des objets sphér iq ues s 'éta ient  t rouvés g rou pés 

auto u r  d ' u n  noyau central .  Les taches ressem­

b l a i ent à des l u m iè res au néon qui  se dép•l aça ient  

t rès l entement para l lè lement à l ' h or izon .  Ent re 

B e l l ar ia  et Ceseta n i co ,  i l  y eut b i en  deux m Hies 

perso n nes qui  observèrent ces OVN I j u sq u ' à  t ro is  

heu res d u  m at i n ,  moment  où Hs  d isparu rent peu  

à peu " ·  

L'est i m at ion  d u  d iamètre du  phénomène e s t  ca l­

cu lée  sur  base q u ' u n  object i f  d e  400 m m  e m b rasse 

un a n g l e  de  6° ; o r  s u r  la p rem i è re photo (docu­

ment  n o  85) , sur  l e  négat if  o r i g i n a•l au  form at 

24 x 36, l a  g randeu r totale d u  phénomène est d e  

6 m m ,  s o i t  1 '0• D 'aut re p a rt ,  s i  o n  ad m et q u e  l es 

OVN I se t rouva ien t  à l ' h o rizon (so i t  à 25 km d e  

d i stance) a i ns i  q u e  ce la  apparaît s u r  l e  document  

n o  88 ,  ce·l a rep résente un  d i amètre total d 'envi ro n  

440 mètres. 

E n  raison du f lot d ' i nfo rmat ions l i ées à des obser­

vat ions  OVNI en I ta l i e, nous ne d i sposons  pas 

encore d ' u n e  enq uête p l us fourn i e  s u r  ce be l  

exemp le  de  « l u m ières noctu rnes >> . Ce doss i e r  a 

été p réparé à part i r  d ' u n  a rt i c l e  paru dans la revue 

i ta l i enne  « Panorama >> d u  9 j anvi er  1 979, ains i  que 

d ' u n e  enquête i néd i te auprès de  M .  Facc in  par  

notre co rrespondante en I ta l i e ,  M m e  Jan ine  Ma­

g nan i .  

Michel Bougard. 

Vagues d 'OVNI  

et inquiétudes • • •  

Dans les n u m é ros 1 54 et 1 63 d e  l a  revue « Lu­

m i è res dans l a  N u i t > >  ( LDLN) ,  P ie rre V ié roudy 

esq u i sse u n e  rech e rche i nt i tu lée « Vagues d 'OVN I 

et espr i t  h u m a i n  >> (ou " appar i t ions OVN I et i n ­

q u i études de  la  popu lat i on  •• ) . Cette étude est 

repr ise dans son l ivre « Ces OVN I q u i  a n n o n cent  

l e  surhomme • •  (Tchou ,  pp .  1 34 à 1 55) . 

Les t ravau x  de Viéroudy ont  déjà été très contes­

tés par C laude Poher  ( « Lettre ouverte à M.  Vié­

roudy .. . LDLN 1 55) sur le  p lan  statist i que  ( « ma­

thémat iq uement ,  les corré lat ions sont  n u l les » ) ,  

a i n s i  q u e  p a r  Jacques Scornaux ( « Lettre ouverte 

à M. V iéroudy .. . LDLN 1 67) . Ma is  aucun  ufo logue  

jusqu 'à  ce jou r  ne s 'est penché s u r  l ' aspect h is­

tor i q u e  et éco n o m i q u e  de l ' étude v iéroud ienne ,  

les h i stor iens-ufo logues de  langue frança ise se  

comptant s u r  les do i gts d ' u n e  m a i n .  Etant  mo i ­

même h i stor ien de format ion et de  p rofess ion , 

j ' a i  vou l u  vérif i er ,  et je s u i s  resté stu péfa i t .  Le 

postu lat de  Viéroudy est  i ntéressant ,  et son seu l  

mé rite est d ' avo i r  levé ce l i èvre,  m a i s  V ié roudy est 

un b ien  mauva is  c h asseu r. I l  serait bon ,  avant  de 

poursu ivre, de rés u m e r  cette théor ie  : 

1 )  « le phénomène OVN I est la man ifestat ion  d ' u n e  

facu lté i n c o n n u e  d e  l ' espr i t  h u m a i n  , ; 

2) or ,  « ce su rnat u re l  appara i t  généra lement  dans  

des cond i t ions  d ' i n q u iétude d e  popu lat ion  ou  d e  

détresse du  sujet >> ; 

3) donc ,  « i l faut chercher  s i  l e  phénomène OVN I 

ne se man ifeste pas d avantage dans  certa i nes  

pér iodes d ' i n q u iétude d e  popu lat ion  '' · 
Tout cec i  est donc  fort s i m p le .  Reste cependant  

à déterm i n e r  les cr i tères d ' i n q u iétude .  Et c 'est . l à  

où  l e s  d iffi c u ltés commencent .  Après avo i r  écarté, 

à j u ste raison, les stat i st i q u es s u r  l e  s u i c ide ,  

V iéroudy écarte (e t  c 'est parfo is  reg rettab l e) les  

i n d ices de  prod uct ions i n d u st r ie l les et les i n d ices 

des p rix ,  po u r  ne gard e r  que « l es rendements des 

act ions  et o b l i g at i·ons  d ' Etat, q u i  reflèten t  b i·en la 

marche des affa i res >> , e n  un m ot les i n d ices 

bou rs ie rs ,  ce qu i  peut  être contestab le .  Car  enf in : 

1 )  écarte r les s u ic ides  car  " i l s  d i m i n ue n t  en pé­

r iode de  guerre >> ne do i t  pas fai re rej ete r l e  fa i t  

que les g u erres (c r i tère non  retenu )  sont  b ien des 

causes d ' i n q u iétudes de  popu lat ion .  Rappelons au 

lecte u r  q u e  le  n o m b re de  s u i c ides en  France cha­

q u e  an née est d ' envi ron 8.000 par  an (stat ist ique  

I NS E E) ,  et q u ' i l  n ' est b ien  s û r  pas poss i b l e  de  

déf i n i r  l e  nombre exact de  tém o i n s  d 'observat ion  

dans  ce ch i ffre ! 
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Corrélation activé économique - observations mondiales 
d 'OVN I (1885-1945) d 'après P. Viéroudy i n  « Les OVNI qui  
annoncent le surhomme " •  éd. Tchou. 
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2) écarter les i ndices de product ions industr ielles 
(sous p rétexte •• q u ' ils sont noyés dans la rapide 
expansion de la productivité >>) est un  peu léger. 
La crise de 1 929 n 'a-t-elle pas eu pour  effet de 
fai re chuter tous les indices de prod uct ion ? D'au­
tre part, s i  les ind ices montent, n 'est-ce pas un 
s igne d'expans ion ? 
3) écarter les i ndices de prix est u n  peu rapide 
car, comme Viéroudy l u i-même l 'écrit ,  ils baissent 
en période de récession ! ! (donc de marasme 
économique, donc d ' i n qu iétude de populat ion ! ) .  
Pourquo i  ne pas d i re aussi que les prix m ontent 
très rapidement en période d ' inflat ion ? Que les 
prix chutent ou montent trop vite, dans les deux 
cas il y a malaise, donc inqu iétude du consomma­
teur  ou d u  fabricant .  Pourquo i  avoir quand même 
(après l 'avo i r  repoussé) conservé ce c ritère pour 
l 'ut il iser dans la démonstrat ion ? (cf .  cou rbe d ' i n­
d ice des prix français de 1 873 à 1 91 2) .  Tout ceci 
reste b ien contrad icto i re et hésitant.  

1. CHAULANG ES, " Textes h i stor iq ues " 1 789-1 799 éd i t  
De l agrave 1 9ï2, p.  1 32. ' 

2. Jean ANCJANT : " I n i t iat ion aux faits économ iques et 
soc1aux "· c lasses de 2éme et 1 ère, Masson éditeur. 3.  Revue " Etudes et conjoncture " •  décembre 1 965, p .  44 . 

4. Georges KATONA : « la société de consommat ion de 
masse "• é d i t .  " Hom mes et Techn iq ues " 1 966, pp .  1 94-1 95.  
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De plus ,  étudier  les variat ions de prix sans celle 
des salai res (échelle mobile-pouvo i r  d 'achat) ne 
veut  pas d i re grand chose. Nous venons de vo i r  
que q uand les prix montent ou  chutent trop vite, 
il y a crise dans les deux cas, un iquement s i  le 
n iveau de vie en est pertu rbé,  ce que n'a pas écrit 
ni  cherché Viéroudy. Le plus bel exemple est celu i 
de la France sous la révo lut ion ,  où entre janvier 
1 791 et janvier  1 795, le prix de la ras ière de b !é  
passa de 1 1  l ivres 2 sous à ...... 8.000 l ivres ( !) pen­
dant  que  le  cours de l 'ass ignat passait de 95 livres 
5 sous à 19 l ivres 10 sous ! ( 1 )  pour chuter à 
mo ins  d 'une livre en f in  d 'année . 
4) écr ire que ,  comme pour  les vagues d 'OVN I ,  
les crises économiques sont " plus ou moins 
mondiales avec des décalages " reste à prouver 
(la cr ise de 1 929 n 'a-t-elle pas touché le monde 
ent ier, sauf  l ' U RSS, au même moment ? à savoi r  
les années 1 932-1 933, même a u x  USA) . 
5) enf in cho is i r  comme c ritère d ' i nqu iétude de 
popu lat ion les fluctuat ions des i ndices bours iers 
relève de la plus  haute fantais ie .  Pourquo i  pas la  
chute des actions dans le  système de LAW au 
1 8me s iècle ? Les valeurs mobil ières n e  repré­
sentaient en 1 967 que 7,8 % de la fortune des 
ménages d'une part (2) , d'autre part seulement une  
fam ille sur  5 possède des valeurs mobil ières (3) , 
ch iffre s im ila i re aux USA (où sur  les 20 Ofo des 
fam illes américai nes possédant des act ions ,  4 ·Ofo 
seulement en dét iennent déjà p lus  de la mo it ié) 
(4) . La bou rse ne mot ive donc qu 'une  minorité de 
la populat ion .  Enfi n ,  nul n ' i gnore que la bourse 
n 'est pas toujours l 'exact reflet de la situat ion 
économique d'un pays (elle peut réag i r  à des 
causes polit iques par exemple; et b ien d 'autres 
encore, comme la  surabondance du c rédit en 
1 929 aux USA) , et que  son rôle de baromètre 
économique est très aléatoire. 

Mais enfi n ,  passons outre,  allons  plus •lo i n ,  et vé­
rif ions  la démonstrat ion proposée. L'auteur  chois i t  
tro is périodes : 1 800-1 900; 1 900-1 940; 1 940-1 974. 
So i t. 

La période 1 800-1 900 
Viéroudy d ist i ngue deux vagues d 'OVN I ,  en 1 883 
et 1 897, ce q u i  est exact. 

1) la « mini-vague » de 1 883 (une vingtaine d'ob­
servations) ne concerne essent iellement que le 
cont inent américai n .  Cette vague se situe effecti­
vement dans la longue phase de récession écono-



mique  1 873-1 895 , encadrée par deux phases d 'ex­
pansion (1 850-1 873 et 1 895-191 4) .  Cette période 
de marasme (qui voit par exemple  les cours du  
b lé chuter  de 25 % en France de 1 880 à 1 895 ; la 
fameuse crise d u  phyl• loxéra, . . .  ) est due  essen­
t ie l lement à l a  d i m i n ut ion de la product ion d 'or, 
q u i  entraîne une  baisse des prix et une  récession 
( la  su rproduct ion s 'accom pagnant d'un chômage 
important) , cette c rise i mposant enf in aux gouver­
nements un retou r  au protectionn isme et à une 
guerre douan ière.  Cependant, ceci n 'est q u 'une 

phase, qu i  atte i n d ra son apogée en  1 888, année 
où  peu d 'observat i-ons d 'OVN I sont s ignalées ; d 'au­
tre part,  les c rises conjoncturel les (donc de courte 
d u rée) auront l ieu en 1 882, 1 884 aux USA, et 1 890. 
Mais pas en 1883 ! Ce q u i  est conf irmé d 'a i l leurs 
par les tableaux viéroud iens eux-mêmes, ces der­
n iers i nd iquant  une  remontée des cours des rentes 
d 'Etat, et des prix français (a lors que la cr ise est 
américai ne  . . .  !) qu i  n 'ont  jamais été auss i  hauts ! ! 
(cou rbe de prix suppr imée dans le l ivre de Vié­
roudy, et pour cause . . .  ) . I l  devient donc caduc 
d 'exp l i quer la vague de 1 883 par une cr ise éco­
nomique .  

2) la vague de 1 897. 

La mieux connue  des ufo logues,  pour  le X IXème 
s iècle .  Vague presque exc l usivement étatsun ienne ,  
e l l e  est  confirmée, d ixit Viéroudy, par l a  ch ute des 
prix . . .  en France (cou rbe d 'a i l l eurs q u i  i nd ique 
une  remontée en 1 897 ! ) .  Rappelons au lecteu r 
qu 'effectivement ,  les USA de 1 892 à 1895 (sous la 
p résidence de C leveland)  ont conn u  une crise 
g rave (prix agricoles en  chute l i b re, au plus bas 
en 1 893 ; taux d ' i n térêt qui montent de  18 Cfo; 8.000 
fai l l ites ; 4 m i l l ions de chômeurs ;  grèves sang lantes 
de Ch icago en 1 894, etc . ) .  Mais que dès 1(' début 
de 1 896, la repr ise s 'amorce,  et que  le '' retou r  à 
la prospérité » s'était déjà effectué b ien avant 
l 'é lect ion de Mac K in ley en mars 1 897, accompa­
gnée de nouveaux tarifs douan iers et d ' u n  retou r  
au monométa l l isme ; ( la  découverte d e s  m ines d 'or 
d 'Alaska et d 'Afrique du  Sud re lançant les affa i res, 
vers cette fameuse « be l le  époq ue » ) .  Là encore, 
nous ne pouvons  rapprocher cette vague  avec 
l ' i nqu iétude des popu lat ions,  s inon la  vague d 'OVN I 
aurait dû se produ i re en 1 893 et 1 894 (années peu 
fert i les en observat ions) et non en 1 897. Et q u 'on 
n 'argue  pas que les rense ignements font défaut, 
la vague  de 1 897 est l a  première à avo i r  été " cou­
verte » par la presse de g rande façon .  

L a  p é riode 1 900-1 940 
3 vagues d 'OVN I sont avancées (ce q u i  est exact) : 
- 1 905 sur  le Pays de Ga l les 
- 1 909 sur l 'Ang leterre et la Scand i navie 
- 1 933-1 934 sur  la Scand inavie. 

1) les vagues de 1905 et 1 909. 
Quelques remarques s ' i mposent. 
- Viéroudy ut i l ise pour son étude " les variat ions 

dos i nté rêts des act ions à court terme " (s 'agit­
i l  des d;v: dendes ? et s i ,  de p l us, les bénéfices 
réa l i sés par les sociétés anonymes n 'éta ient  
pas d istri bués, ma is  en  g rande part ie ré investis 
dans l 'entreprise ?) , a lo rs q u ' i l  rejette ce choix 
à l a  page précédente (« les vari at ions des ac­
t ions à court terme n 'apportent r ien de p lus  en 
ra ison de  l 'éta lement des statistiq ues OVN I " : 
de que l  étal ement s'ag i t- i l ? la période 1 883-
1 900 serait-e l l e  p lus étalée que  cel le  1 900-1 940 ? 
ou b ien ce nouveau choix a rrange-t- i l la dé­
monstrat ion ?) . 

B ref tout ceci n 'est pas t rès convaincant. 
- il est étonnant que ces vagues ne touchent que 

l 'Ang leterre, et non l ' I rlande où pourtant se 
déro u l e  une cr ise combien p l us g rave, pu isque 
à la fo is po l i t ique ,  re l i g i euse, économique ,  so­
c ia le  (Home Ru le ,  ém igration ,  . . .  ) . 

- les vagues de 1 905 (20 observat ions envi ron)  et 
de r.1ars-mai 1 909 (43 obs.) se dérou lent b ien  
dans un  c l imat de déc l i n  économique  certa in  
(ma is  q u i  a débuté depu is  une vi ngta ine  d 'an­
nées) , portant un  rude coup à ! ' « o rgue i l  v icto­
rien " · Mais cette stagnat ion économique  
n 'atte i nt son  maxim u m  qu 'en  1 907 e t  1 908 (cf. 
chute d es prix de g ros) , et non 1 905 et 1 909, 
pour  s'accentuer en 1 91 1  et 1 91 2  (cf. les fa­
meuses g rèves des dockers,  entre aut res) . 

2) après avo i r  (quand même !) constaté l 'absence 
d 'OVN I l o rs de la cr ise qui secoue l ' Eu rope de 
1 921 à 1 923, sous le  p rétexte que " nous n 'avons 
pas de stat ist iques p lus  su iv ies " (et hop ! le tou r  
est joué,  comme c 'est p ratique  ! On parv iendrait  
à détecter des vagues OVN I en 1 883, 1 897, 1 905 
et 1 909, mais pas en 1 922 ? ?), Viéroudy attaque 
le  morceau de b ravoure : la  p lus g rande crise 
économ ique  que le  monde a connue, la  fameuse 
dépress ion de  1 929 (5) . Et c 'est là  que  toute la  
démonstrat ion ,  déjà t rès contestée précédemment, 
s 'effondre b rutalement, et ne devient abso l ument 

5 .  sur  la crise de 1929, l i re « La crise de 1929 ., de Jacques 
NERE, Armand Col i n  1973, collect ion  U prisme. 
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Comparaison du nombre d 'observations d 'OVN I à l ' activité 
économique entre 1900 et 1 940 d'après P. Viéroudy in LDLN no 1 54. 
- - - : Suède, i ntérêts à court terme d istri bués 
--- : Angleterre, i ntérêts à court terme d i st r i bués 

H oo 

% 7 

p lus  c réd i b le .  

3) la vague de 1 933. 

' 
1 

1 
_ _ _ _ _ _  .J 

La vague de 1 933-1 934 (75 observat ions retenues 
par J .A. Keel )  ne  concerne que la Scandinavie. 

A) Cette vague a l ieu au cours de la plus formida­
ble dépression sub ie  par le monde « capital iste " ·  
Q u ' o n  en j uge p a r  ces que lques don nées très 
frag menta i res : née aux USA en octobre 1 929, la  
crise va atte indre son maximum en 1 932, et va 
« contaminer " de façon  mag istrale le monde entier 
(pays développés ou non ,  sauf l ' URSS) à cette 
même période. Cette crise est d 'autant p lus  i nté­
ressante (si nous su ivons les cogitations  viérou­
d iennes) q u 'e l le  touche tous les secteu rs économi­
ques et qu 'e l le  possède en outre (ce q u i  est 
remarquab le) des aspects sociaux, psycholog iques 
et po l i t iq ues évidents.  
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a) aspects économiq ues : 
- crise bou rs ière : i nd i ce bours ier US passant de  

21 5 en 1 929 à 35  en 1 932 (act ions de US Steel 
chutant de 250 à 22 do l lars.  Chrysler de 135 
à 5 ! ! ) .  Revenu nat ional  amér icain chutant de 
p lus  d 'envi ron  38 %. 

- crise banca i re : 4.000 fa i l l " ites de  banques amé­
ricai nes en 3 ans. 

- crise agrico le  : aux USA, récolte de coton ,  par 
exemple ,  passant de  12 m i l l i a rds de do l la rs en 
1 929 à 600 m i l l ions en 1 930. 

- crise ind ustrie l le : si l ' i nd ice  1 00 est cho is i  pour  
1 928, i l  passe de 1 929 à 1 932 de  1 1 3  à 52 aux 
USA, de 1 1 3  à 76 en France, de  1 1 0  à 82 au 
Royaume U n i ,  de 1 06 à 51 en A l lemagne,  soit  
en g ros une  chute de  50 %. 

- crise commerc ia le  : exportat ions d i m i n uant des 
3/4 ou  presque. 

b) toutes ces catastrophes économiques s 'accom­
pagnent, nous l ' avons d it ,  de  crises soc ia les et de 
soubresauts po l i t iques. 
- alors q u ' i l  n 'ex iste aucune al locat ion  de chô­

mage, le nombre des chômeurs cu lm ine  à 1 4  
m i l l ions a u x  USA ; 2 , 2  au Royaume U n i ; 5,5 e n  
A l l·emagne,  e t  345.000 e n  France e n  1 934 (a lors 
que  1 1 .000 chômeurs seu lement en 1 926) . 

- des sa la i res qu i  chutent de 40 % (tand is  que 
les pr ix ne  baissent que de 20 %, donc un  
pouvo i r  d 'achat « négati f » ) .  

- pol i t iquement, USA : chute des  répub l i•oa ins 
(Hoover) et arrivée des démocrates au pouvo i r  
( F D  Roosevel t ) ,  d a n s  un  c l imat de  cr ise morale 
énorme (perte de confi ance dans le système et 
rem ise en cause d u  cap ital isme par l e  New­
Deal) ; A l lemagne : H i t le r  et l es détraqués du  
bu lbe au pouvo i r, e tc  . . .  

Cette crise est donc prodigieuse, et les inquiétu­
des de population n 'ont  jamais été aussi graves et 
évidentes. 
B) Log iquement, le monde ent ier, et particu l ière­
ment l ' Eu rope et les USA (a lors en p le in  « âge 
d 'or » du  capital isme) devraient connaître d ' i m por­
tantes vagues d 'OVN I .  S inon  le raisonnement de 
Viéroudy est géograph iquement sélectif, donc i l l o­
g ique ,  artif ic ie l  et sans fo ndement .  

C) Or, que constatons-nous ? 
- seule la Scand i navie connait  une  vague d 'OVN I .  

Seu ls  l es  Scand inaves sera ient  i nqu iets ? ? 
Pou rquo i  pas l ' ag r icu lteu r US, l ' i ndustr ie·! an­
g la is ,  le  banqu'er a l lemand ou le  planteur de 
café brés i l i en ? 



Les grands cas mondiaux 
1964 : atterrissage d'OVNI à Socorro, USA (2) 

Alors que l ' essenti e l  des événements qu i se sont 
dérou lés l e  24 avrH 1 964 à Socorro vous a été 
donné dans le p récédent numéro,  i · l peut paraître 
i n ut i' l·e de reve n i r  s u r  l ' u n  ou l 'autre po int de cette 
affa i re .  C'est pourtant un de nos rô l es q ue de 
vou lo i r  appo rter  u n  maximum de déta i ls aux cher­
cheu rs ou d e  c ri t i quer ce rtains aspects d 'une 
enquête. I l  ne nous appart ient  peut-être pas de  
porter u n  j ugement défi n i t i f  sur  l e  cas, mais c'est 
certa inement notre devoi r de mettre en p lace les 
p ièces qui pe rmettront d e  jug·er. 
On pou rrait  cro i re que  l 'observat ion de Socorro est 
un cas sufNsamment connu de tous  pour  qu 'on  
ne doive p lus  y reven i r. Une  tel·l e opinion est dan­
gereuse car el•l e auto rise certa ins à nég l iger  b ien 
d es aspects d ' u n  cas pou r  ne reten i r  que  ceux en 

(suite de la page 24) 

- l es USA, l 'A l l emagne et l 'Ang leterre sont l es 
p lus  to uchés par la dépress ion .  Pou rquo i  cette 
absence évi dente de vague ? (que V iéroudy 
escamote so :gneusement) .  

D) De qu i  se moque,  en f in  de  compte, V iéroudy ? 
N ' i m porte que l  é lève d e  term ina le  au rait  pu ten i r  
c e  contre-ra isonnement .  Comme i l  est s imp le  d 'é­
pater l e  bon peu p le  par des stat ist iques mal  
cho is ies ou sélectives, en passant vo lontai rement 
sous s i lence ce qui pou rrait  gêner la démonstra­
t ion .  Qu 'on n 'avance pas encore une  fois l ' absence 
d e  stat ist i ques OVN I en E u rope et aux USA pen­
dant la  cr ise, a lors que nous sommes capab les 
d 'en trouver pour  la Scandi navie. Pou rquo i  ce 
manque d 'objectivité et d 'honnêteté in te l l ectue l l es 
quand ,  par exemp le ,  dans son l ivre page 1 44, 
V iéroudy pub l i e  un g raph ique i nt i tu lé  " corré lat ion 
d 'activités économiques - observat ions mondiales 
d 'OVN I » (de 1 884 à 1 946) , a lors que : 

le seu l  c ritère économique  " mond ia l  , reten u  
est constitué p a r  d e s  Ofo d'intérêts (ang lais) ! 
c ri tère que  j 'a i  déjà contesté. 

- pourquo i  anglais, de p l us ,  a lors que en  1 897 la 
vague est étatsun ienne ,  et en 1 933 scand i nave ? 
Tout ceci est i ncompréhens ib l e. 
pourquo i  passer sous s i l ence le fait que  (si  
l 'on accepte cette cou rbe !) , l es ch utes écono­
m iques d e  1 892, 1 91 4, 1 91 9  et 1 929 ne sont 
pas su ivies (ou accompagnées) de  vagues 
d 'OVN I ; et que les " poussées , d 'OVN I de 
1 898-1 899, 1 91 1  et 1 944-1 945 correspondent à 
d es i nd ices bours iers é levés ? 

(à su ivre) Nicolas G reslou. 

accord avec leu rs vues personne l l es s u r  ! ' affa i re. 
Nous nous attarderons donc sur  q u elques po i nts 
non t raités j usqu ' i c i  et qui no us sem blent  malg ré 
tout i m portants. 

Les autres rappo rts 
Q uand Ray Stanfo rd s 'est m is  à s ' i n�éresser pl us  
part i cu l i è rement aux événements de  Socorro,  a•JI Iant 
j usqu 'à écri re un  l ivre, ce n 'est pas par has.ard . 
Que lques heu res après l ' atterrissage, i·l éta i t  déjà 
sur place pou r mener une enquêt·e personne l· le. 
Mais ce qui aHait sans doute motiver son i ntérêt 
majeur pour  ce cas, c 'est b ien  ce q u i  se passa 
le  30 avr i l  su·ivant. 

Lo rs d e  son voyage de  Phoenix à Soco rro . Stan­
fo rd ava i t  équ ipé son appare i l  photog raphique  
d ' u n  té l éobj ectif e t  d ' un  fi'lm cou leu r  " pou r  l e  cas 
où un autre OVN I  se serait po i nté » (sic) . Ma•J heu­
reusement r ien ne se passa et Stanfo rd rem it un 
objectif no rmal pour  l e  voyage de  retou r. Ma•l· l u i  
en p ri t .  Ce 3 0  avri l ,  l e  temps éta it  cla i r  et parfait 
pour l a  cond u ite en désert. Vers 1 0 h 22,  à en�i ron  
77 km à 'l 'ouest de  Socorro ,  j uste devant Stanford 
qui rou l ai t  s u r  la H ighway 60, que lque  chose ap­
parut de de rr ière un  nuage,  vers l ' ho rizon ouest. 
L'objet se dép laçait rap idement vers •J e nord ;  i l  
semb lai t  aHongé e t  gardait u n e  positi•on i ncl'i née 
par rapport au sol .  Une des part ies de  l 'objet était 
d 'aspect métall i q u e  alo rs que l 'autre moi t ié  sem­
blait entou rée d ' une  l ueu r  b l·eu foncé br i l lant fai­
b lement. 

S'étant arrêté aussi rap i·dement que poss ib le , 
Stanfo rd entreprit d 'en lever l 'objectif d e  son ap­
pare i l  photographique  pour ' le remp•lacer par le 
téléobj ectif p lus approprié à u ne p•rise de vues 
l o i nta ines. Il se rend it cependant vite compte q u ' i l  
aHait a lors perd re trop de  temps et i l  b raqua 
aussitôt son appare i l  en d i rect ion de l 'OVN I .  Trois 
photog raph ies furent pr ises d u rant l 'observation 
qui  d u ra deux m i nutes. Ces c l i chés, de  l 'aveu 
même. de  l eu r  auteu r, ne  sont pas s i·g n if icaNfs : 
l 'objet y appa>raît comme un simp•l e po int  co loré 
d i ffus.  Mais l 'observat ion de Stanford tombait à 
p ic  pour  conf i rmer l 'affa i re de Socorro. Rendons 
cependant g râce à l 'enq uêteu r amér ica in  · H ne 
s 'est jamais servi de son témoig nage comme ar­
gument choc. D'autres cas, p•l us convai ncants, 
fu rent d ' ai•l l eurs p roposés pour étayer  les événe­
ments de Socorro. Et l e  p rem ier d 'entre eux se 
déroula à pe ine 31 heu res après l 'aventure d u  po­
l i c i e r  Zamora. 

25 



Le 26 avri l 1 964, j uste après m i n u i t ,  O rlando Gal­
l egos et sa fam i :l le  éta ient en v is i te chez son père,  
Frank ,  u n  peu au nord de La Madera, à 1 60 km 
au nord de Soco rro. Entre 1 2 h 30 et  1 h d u  mat i n ,  
i l  q u itta l a  maison pour  a l·le r  chasser que lques 
chevaux d u  parc à bestiaux. Soudain i l  vit u n  objet 
en fo rme d 'œuf, b ri l l ant et mé�aiNque,  ressemb lant 
à une g igantesque « bonbonne de gaz » qui était  
posé dans le  l i't asséché d u  Vel l i c itos Creek, à 
envi ron  1 00 m de la maison .  Le témo i n  d i t  que  
l ' OVN I  était « aussi  long q u ' u n  poteau de télé­
phone • •  et d ' une  hauteu r d 'envi ron 4 mètres. I l  
s 'en approcha j usqu 'à u n e  so ixanta•i ne de  mètres 
mais i·l fut trop effrayé pour  a l l e r  p'l·us !o in .  C'est 
a lors q u e  l 'OVNI  émit des jets de « feu b leuât re ,. 
par des so rtes de  réacte u rs s i tués à la base de 
l ' eng in.  Ces feux b rû la ient avec une  v ive  l ueu r  et  
s 'éte ign i·rent rapidement. Le témo in  rentra à l a  
ferm e où l 'on se moqua  de l u i  quand  i•l f i t  part de 
son aventu re. Le lendemain i l  se rend it à l ' endroi t  
de  l 'atterri ssage et i l  découvrit de nom b reuses 
marques sur l e  sol roussi à pl us ieurs endro its. 

Or lando Ga l l egos rapporta l ' i ncident à ia pol ice 
près d ' Espano·la. Le capitai ne de  po l ice  d 'état, 
ll(lart i n  E. Vig i l ,  envoya l ' offi c ier  A lbert Vega s u r  
p lace. Ce dern i·e r  réclama ensuite l a  venue du 
capita ine  M . E. V ig i l  et d ' u n  autre off ic ier, David 
K ingsbury. Dans le rapport off ic iel on peut li're : 
« L'off ic ier  Vega nous avisa q u ' i l  avai t  observé 
quatre dépressions s u r  le sol. L 'une d 'e l les était  
tout à fa it  nette, mais les t ro is autres avaient  été 
presque  complètement effacées par le vent. La 
dépress ion rest•ante ava it un d iamètre de 30 cm ,  
et entre 7 e t  10  cm de p rofondeu r, avec comme 
une  forme e n  « V .. au fond .  H y avait auss i  p l u­
s ieurs marques ovales s u r  un sol  roussi  s u r  envi­
ron 1 0  m .  E'l'l•es avaient entre 1 et 7 cm de  lar­
geur  . . . .. Le capitaine Vig i l  p récise encore que  le 
témoi·n ne sem'b l e  pas ca:p·able d 'avo i r  imag i né 
u n e  tell e  aventu·re. D 'autre part, aucun membre de 
l a  fam i l l e  n 'était au cou rant des événements de  
Socorro. Ce rapport d e  l a  poli ce f u t  envoyé à 
K i rt·l a:nd A i r  Force Base, à Mbuquerque ,  a i ns i  
qu 'au  FB I .  Le  major  WHi iam Connors,  de K i rt•land ,  
in terviewa GaHegos s u r  l e  s i te de  l ' atterrissage 
p résumé. 

Le 29 avri l ,  vers 21 h 30, c '·est un objet ovoïde q u i  
aurait  atte�ri à une  soixante de  mèt res d ' un  g roupe 
d 'enfants. Cela s 'est passé à Canyon Ferry (Mon­
tana) : L inda Davis (1 1 ans) appela son frère Tom 
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( 1 5  ans) pou r  constater la  matéria l ité des faits. 
Selon I ' U .S.  A i r  Force, i l s'agit • là d ' une  supercherie 
montée par l·es enfants. Selon  l e  rapport d u  Sheri ff 
Dave M iddlemas, i l  y avait  quatre t races d i spo­
sées aux sommets d 'un  carré de 4 m de côté. Les 
t rous avai·ent un d i amètre compris entre 15 et 
20 cm, et l eu r  profondeur  était du même o rd re de 
g randeur ;  auto u r  de ces emprei ntes ·la terre éta it  
desséchée.  A l 'époque,  l ·e N I CAP qui  enquêta su r  
cette affa i re semblait l a  considérer comme au­
thent ique .  

M ais c 'est l e  lendemai n 30 avrH que les événe­
ments al loai·ent se corser. I l  y eut b ien sûr  l 'ob­
servat ion de Stanford . Mais s u rtout ,  un B-57 q u i  
vo la i t  au cours d 'une m iss ion de routi ne  dans l es 
env i rons de Staltl ion Site ,  à que•l ques kilomètres à 
l 'est de San Antonio (Nouveau-Mexique) se retrou­
va soudain devant u n  phénomène OVN I .  Le p i·lote 
prévint le contrôle de  la base aérienne Ho l loman 
à White Sands q u ' i l  n 'éta it p lus seul dans l e  c ie l .  
Quand l e  contrôleur  aéri en l u i  d em anda de  décrire 
l 'objet ,  le p i lote le détaHia com m e  un eng in  !Yianc 
en forme d 'œuf avec le même s igne quG  ce l u i  
observé à Soco rro ! Le p i l ote du  B-57 entreprit 
alors u n  dem i-tou r  pour repass·e r  devant l 'OVN I ,  
mais quand i l  atteign i t  l a  zone où  loi 'l ' avait ren­
contré la première fo is ,  i'l s 'aperçut que  l 'objet 
était cette fois posé au so l .  C 'est alo rs q u e  l es 
com m u n icat ions rad io  cessèrent. Dans les jou rs 
qu i  su iv i rent une  ru meur  persistante affi rmait  qu ' un  
OVN I (cel uHà en l 'occu rence) éta it gardé  au se­
c ret dans un hangar de la base Ho•l•loman .  

Cet atterr issage au rait eu  l i eu  su r  l e  s ite de  la 
base Hol loman ent re Socorro et A lbuquerq ue,  et  
on  aurait même en reg istré d ivers p·aramètres lors 
de la présence de • l 'objet dans •l·e c ieL Le 1 5  mai ,  
entre 1 1 h 30 et 1 2 h 1 5, l e  radar  de  surve i l l ance 
aussi  b i en que  l es radars FPS-1 6 de StaH ion S i te 
repéra ient deux objets i nconnus au nord d e  l a 
stat ion .  Les OVN I vo la ient de conserve en effec­
tuant d iverses manœuvres class iques. Pl us ieurs 
témoins  au sol  décrivi rent les objets comme deux 
" bal·lons de  rugby de  couleu r  b rune .. . Les objets 
vola i ent à basse alt itude et d isparu rent derr ière 
des bât iments. Le p lus su rprenant c ' est que  ces 
objets ont répondu  aux s ignaux de reconna issance 
envoyés par l es ra·dars de la base. En effet, pou r 
éviter d e  dépendre entièrement de la réflexion du 
s ignal envoyé par la stat ion de g•u idage,  cette 
dern ière émet périod iquement une sér ie de pulsa­
tions selon un code part icu l i e r  qui est compris  



par l 'appare i'l en vol ; ce lu i-ci répond alors s·elon 
un  autre code qu i  l u i  est propre. Ces échanges se 
font essent iel lement sur deux fréquences, et c 'est 
p récisément un des codes uUI.isés q u e  'l es OVN I 
envoyèrent a'lo rs q u ' i l s  su rvola ient la base. Le 22 
ma i  su ivant, i'l y eut u n  repérage automat iq ue d 'un  
autre OVN I évo l uant à envi-ron 400 km/h ; i l  s 'ap­
p rocha j usqu 'à mo ins de 3 500 rn des i•nstaHations 
radar. Le 25 mai , I ' U .S .  A i r  Force de Ho lloman 
confirmait que par deux fo is  des radars de la  
base avaient repéré des objets non ident if iés 
dans la zone de White Sands ; pou r l·es respon­
sables de I ' USAF, l 'o r ig ine  de ces phénomènes 
devait être natu rel:le (tempête de sab l·e, etc.) . On 
connaît la  chanso n . . .  

L e  5 mai ,  une observati·on fut faite par u n  fermier 
p rès de Comstock (M innesota) .  M .  .AMred E rnst 
vit, vers 08 h 30, un  objet « comme une toup ie  
d'enfant » à moins  de 500 m.  Après que  l 'OVN I 
ait  d isparu en q uelques secondes, A. E rnst se 
rend i t  sur le ·l i eu p résumé de l 'atterrissage en 
compag·n ie  de son frère. Là i'ls découvri rent com­
m e  un  c ratère d 'envi ron u n  mètre de d·iamètre et 
de  15 cm d·e p rofondeur  au centre. Au m i l ieu de 
l a  trace i ' l  y avait des i ndentat ions de 5 cm de 
diamètre avec d es t rous qu i  formaient une c roix.  
Le sol  sembl ait avoi r été brO ié et d ivers échan­
t i• l < lons furent prélevés pour  analyse. Mais comme 
c 'est b ien souvent malheureusement · le cas, aucun 
résu ltat de ces tests n ' est con nu .  Selon un  mé­
téoro logue q ui enquêta sur l e  s i te ,  N au rait pu 
s 'ag i r  d ' une foud re en boule (fi gu re 1 ) .  

Mais l 'affai re l a  p lus étonnante e n  liaison avec les 
événements de Socorro est sans doute l ' aventu re 
du ferm ier  Wi'l·cox. Dans la mat inée d u  24 avri l 
1 964 (vers 1 0  h ) ,  ·l e ferm ie r- la i t ier Gary Wi lcox (26 
ans) étendait  de ·l ' engra is  su r  son champ s itué à 
Tioga C i·ty ( N ew York) . I l  s ' i nterromp it u n  i nstant 
pour a l•l er  contrô le r  un  terra in  dans une autre 
part ie  de sa p rop riété ent ièrement entourée de 
bois .  Comme i l  approchait  du champ à env i ron 
1 500 rn de sa ferme, i l  remarq ua un  objet b ri'i'l ant 
q u ' i 'l p ri t  tout d'abord pour un  vieux réfrigérateur 
q u ' i l  avai t  jeté là  q uelques sema ines plus tôt .  En 
s 'approchant davantage, Wi'J.cox s 'aperçut que 
c 'éta i t  autre chose, comme l e  réservo i r  largué 
d 'un avion .  L 'objet  était fa i t  d 'un méta l  b ri·l! lant 
comme de l 'al u m in i u m ,  et il avait la forme d ' un  
œuf  de  6 rn de long  et 4,5 rn de l arg·e, sans  porte, 
panneau ou fenêtre. Du  dessous de  l 'OVN I su r-

Figure 1 
Empreintes découvertes après l 'atterrissage près de Com­
stock le  5 mal 1964 : une ampoule de flash permet de se 
fai re une idée des dimensions (Doc. NICAP). 

g i rent deux pet i ts êt res humanoïdes (1 ,20 m de 
haut) revêtus d ' un  collant sans coutu re et d 'un 
capuchon recouvrant comp· lètement leur  visage. 
Chacun d 'eux po rtait une espèce de p lateau char­
gé de raci nes, de feuHI·es et de terre. Effrayé, Je 
témo in  constata que ces êt res vou'l aient engager 
l e  dia logue.  U ne conversat ion en ang•l ais s 'ensu i ­
v it .  I l s  i nfo rmèrent Wi•lcox qu ' i'ls venaient de Mars 
et il s pa ra issai·ent s ' inté resser part icu•l i è rement à 
l 'agri cu l ture. Après quo i  i ls réclamèrent de l 'en­
g rais .  Com me l e  témo in  s 'apprêtait à a l ler en 
chercher, les deux être ré i ntég rèrent leur  eng in  
qu i  décol'l a avec un  sifflement .  

Wi l cox la issa quand même l e  sac d 'engrais sur 
p l ace et · le lendemain  i l  ava i t  d isparu. Gary Will cox 
a l·ongtemps c ru qu 'on  l ui avait joué une blague 
et qu ' une  sorte de « caméra i nvisible » l e  guetta i t  
pou r  fi lmer  s es réactions. Le 18 octobre 1 968, H 
fut soumis à un examen psych i·atr ique approfond i .  
C 'est sans  doute là  u n  cas  l i m ite .  Certa ins  n 'hési­
tent d 'aHieu rs pas à le  la isser au fond d'un t i ro i r  
j ugeant que  s o n  caractère i nc royab le  est suff isant 
pour  lu i  conférer une créd i b i'l ité vo i·si ne  de  zéro. 
Ce n 'est pas notre avis. Et le  fait même que cet 
éton nant cas se soit dérou lé  q uelques heu res à 
pei ne  avant l·es événements de Socorro nous 
parait essent ie l .  Avec les autres récits re l atés pl us 
haut ,  on obt ient ainsi un  ensemb le  de témo ignages 
qui se recou pent en m ettant bien en évidence que 
l ' obs·ervat ion de Zamora ne const itua par un évé­
nement un ique. 

La t race et les part icu les '' méta l l iq ues .. 
On sait que  lors de sa vis i te sur  le s i te de So­
corro , Ray Stanford découvrit une roche en bor­
d u re d ' un des i mpacts supposés des p ieds d 'at-
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Figure 2 
Vue en gros plan des particules " métal l iques .. trouvée sur 
une roche au nord ouest de l 'atterrissage (Doc. R .  Stan­
ford ) .  

terrissage ;  ce g ros cai•l lou  sembla i t  avo i r  été 
éraflé par cette pièce et on y remarquait  comme 
un léger dépôt métaiHque sur  une longueur de 
près de  3 mm (figu re 2) .  G râce à R ichard Hal l  du  
N I CAP,  Stanfo rd put rencontrer l e  D r  Henry Fran­
kel de  la  NASA, métai'l u rg iste occupé au centre 
d ' essais Goddard.  

Cet expert aurait  affi rmé, selon Stanfo rd , que les 
" débr is étaient essentiel·l ement com posés de deux 
éléments, du fer et du z inc,  dans des p roportions 
n 'ex istant pas d ans un  al l iage connu ,  ce q u i  pour­
rait en confirmer  l 'ori g i ne  extrate rrestre ». R ichard 
Ha l l  n i e  fo rmel lement que Franke'l ait pu  fai re une 
tel le  déclarat ion .  D 'a i Heu rs en août 1 964, l a  NASA 
annonçait  que l es p rétend u es t races " métal·l i ­
ques » n 'étaient que  d es part icu l·es de  m i ca q u i  
peuvent être confon d u es ,  p a r  leurs reflets, avec 
un méta l .  

Ray Stanford c ro i t  fermement que la  NASA a reçu  
des  cons ignes pour  i nventer de toutes p ièces 
l ' exp l i cation  offi·c ie l l e .  Selon l-u i la  prem ière p ro­
posi t ion du  D r  Frankel  est la  seu•le q u ' i•l faut rete­
n i r. Ce mythe du sec ret est permanent en ufo·log ie  
et  j e  n 'y c ro is  guère. Certains  ufo logues seraient­
i l s  attei nts par une paranoïa te'i l e  qu ' i l s  vo ient 
partout une volonté de l eu r  cacher  ce qu ' i l s  pen­
sent être la  vérité. 

A ce propos i l  est bon de  s i·gnaler qu€ la  person­
nal ité de Stanford est pl utôt amb iguë. I l  est à la 
fois l ' homme du Projet Starl i ght l ntemat iona•l (1 ) , 

une tentative d 'approche expérim entale d e  repé-

1. l nforespace no  2 hors série, l a  détect i o n ,  décem bre 1978, 
pp .  23-24. 

2. I l  s 'ag i t  là d ' une revue américaine éd itée par Robert J .  
Cr ibb le ,  e t  q u ' i l  ne faut pas confondre avec notre ex­
ce l l ent confrère ang la is .  
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rage des OVN I ,  ma is  en même tem ps (ma lgré son 
dés i r  actuel de le cacher) ,  i l  est un  de ces nom­
breux " contactés » qui po l•l uent l ' ufo•log ie. C 'est 
l e  6 novembre 1 954 que Stanfo rd aurait vécu cette 
expérience de " contact ». 1•1 écrivait dans la  
" Fly ing Saucer Rev iew •• de septembre 1 956 (2) : 
" La p l upart d ' entre vous i gnorent que  depu is  ce 
jour  i•l m 'a été accordé d 'autres con•tacts avec ces 
visi teurs t rès évo lués venus d 'autres planètes. Ces 
contacts m'ont  donné une l ucidité à laque l'l e je 
ne  pensais jamais parven i r. Nous avons appris 
beauco u p  de choses q u i  nous ont surp ris .  Nous 
savons que  ces v is iteu rs peuvent et  dés i rent en­
trer en contact avec ceux qu i  sont prêts , ceux 
dont l 'esprit est réceptif  . . . '' · 

Stanford n 'a  jamais révé lé ce que  ces contacts 
l u i  avaient app ris, ni que l les " choses su rprenan­
tes ' '  on  l ui avait ensei-gnées. Cette i-nfo rmat ion 
écla i re l 'enquête sur  Socorro d ' un jour nouveau 
et nous ob l ige  à p rendre les propos de R ichard 
Ha l l  p lus  au séri·eux que  ceux de Stanfo rd . Se•l on 
R. Hai'l , l e  Dr  Fran kel au rait seulement émis  l ' idée 
d ' u n  a l l i age fer-z inc  après un  p rem ier  examen 
rap ide  de l 'échanti l'lon  reçu ,  mais dès qu ' i·l eut 
mené d es essais quantitati·fs i • l  rejeta cett� expl i ­
cation au p rofit de  cel·l e d ' u ne ori·g i ne  b ien ter­
restre (m ica) .  

U n  d rô l e  d ' i n s i g n e  ro u g e  

L a  tendance aff i rmée d e  Stanfo rd à vo i r  d e s  es­
p ions partout et du mystère là où il n'y en a pas, 
l 'a également cond u it à mettre en doute l e  réc i t  
de Zamora quant à sa descript ion  du  s igne porté 
par l 'OVN I .  Ce signe était " gravé » en rouge et 
le pol ic ier  le dessina s u r  u n  bout de papier  s itôt 
son observation  term i née. Si l 'on en c ro i t  Stan­
fo rd , cette m arque aurait  eu une toute autre al l-u re 
que  ce l le  q u i  fut l ivrée au publ ic .  A ses co l• lègues 
arrivés sur  place peu après les faits, Zamora aurait 
décrit l e  s igne comme " un V reto urné avec trois 
l i gnes en d essous » (f i g u re 3 a) . Mais le  so i r  même 
du jour  d e  l ' atterrissage, l e  capHai ne R ichard T.  
Holder, responsable du  Wh ite Sands Stal l i on  Site,  
suggéra à Zamora de  ne plus par ler de cet ins i ­
gne qu 'à  des enquêteu rs offi c i·els .  C 'est a ins i  qu 'à  
part i r  d u  30 avri'l i l  fu t  quest ion d u  s igne habi­
tuel•l ement reproduit (fi gu re 3 b) .  

Se lon Stanford ,  ce nouveau s igne a été 1 magme 
par Ho lder  qu i  au rait demandé à Zamora dE; com­
mettre un faux. Ses arguments méritent réf lex ion .  



Figure 3 A gauche, l ' i nsigne réel lement observé par le policier 
Zamora (selon Stanford), et à droite celui qui  fut finale­
ment révélé au public. 

I l  y a tout d 'abord la relat ion du po l icier  : Zamora 
a effectivement d 'abord parlé d ' u n  '' V ., retou rné 
avec les trois l i gnes.  Ensu ite i'l y a une  s im i l itude 
curieuse que  Stanfo rd a re·l evé. Quand on regarde 
l ' i ns igne tel qu ' H  aurait  été inscrit par Zamora 
q u elques i ns•tants après l es événements (fi g u re 4) 
et qu 'on  le com pare avec le signe  dess iné  par 
Holder  dans son rapport, on  ne peut manquer de 
noter une assez bonne ressemblance. Tand i s  q u 'en 
exami nant l ' i ns i·gne te l  que  Zamora le  représentait 
à part i r  d u  30 avri l ,  on  note manifestement une 
d i ffé rence dans le  trait .  

I l  y a un  autre élément obscu r. Les po l i c i ers de 
Socorro ont  tous rapporté que Zamora ava it  i nscrit 
le  s igne  sur u n  morceau de sac en papier. Or i l  
apparaît que ce dess i n  a p l utôt été fai t sur un 
morceau de page d ' un  magaz ine à caractè re tech­
n i q ue,  peut-être une page d u  " Sc i•entif i c  Ameri­
can " ·  Assu rément une revue qu 'on s 'attend à 
t rouver chez u n  tech n ic ien  comme le capitai ne  
Holder mai•s pas chez u n  po l ic ier  te l  que  Zamora. 
Stanfo rd en conc lut  que  Ho•lder a demandé à Za­
mora de fa i re son " devo i r  patriot ique ., en ne 
d ivu lg·uant pas le véritab le  i ns igne observé : à 
l ' époque le po l i c ier pensait en effet q u ' i•l ava i t  vu 
u n  eng i n  ultra secret et i ' l  est poss ible que son 
" faux ., était dest iné  à protéger les essa is  en 
cou rs de cet eng i n .  Mais on  se perd néanmoins  
en conjectu res pour  exp l i quer  l e  pourquo i  d 'une 
tel l e  mascarade de la  part d 'offi c iers de I ' U .S . 

Ai r Force. Alo rs,  s 'ag it-i'l d ' une  nouve·l•l e " i·ll us.ion ., 
de Stanfo rd , ou  b ien  y au ra i t- i l cette fo is rée>l le­
ment ang u i l· l e  sous roche ? 

D ' a utres conf i rmat i o n s  

Stanfo rd (toujou rs l ui )  a toujou rs p rétendu q u ' i l  y 
avai t  p lus ieurs autres témo ins des événements 
de Socorro. Parm i e l l es,  deux c itoyens de Dubuque 
( Iowa) . Ces  deux personnes ,  Paul  K ies e t  Larry 
Kratzer (24 et 26 ans à l 'époque) , avaient d 'a i l l eu rs 

Figure 4 
En haut un extrait du rapport du capitaine Holder avec 
sa représentation de l ' i nsigne; en dessous l ' Insigne tel 
qu ' i l  aurait griffonné par le pol icier Zamora environ cinq 
minutes après l e  départ de l 'OVNI.  
En bas l ' i nsigne dessiné par Zamora le  30 avri l suivant et 
authentifié par sa signature (Doc. R .  Stanford) .  
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rel até l eu r  aventure dans le " Te leg raph Herald ., 
de leu r  vi•l le .  

Ces deux témoins fu rent retrouvés en mai  1 978 
par Ralph De G raw du P.U . F.O . I .  et dans +e nu­
méro de  septembre 1 978 de la  revue de ce g rou­
pement (UFO Exam iner) on pouvait Hre l ' i nterview 
d es deux hommes. En substance,  L. Kratzer s i­
gna la  que l 'objet observé était ovoïde avec q uat-re 
hublots sur  le pou rtou r. Au début de l 'observation  
l 'objet se t rouvait à 300 m d 'alt i tude. Après l 'atter­
r issage, i l  y eut une fumée no i re et l ' OVNI  déco l l a  
vert icalement avant  de part i r  ho rizontalement. 
Quant à l ' i ns igne ,  H était rou•ge mais l e  dess in  
q u 'en fou rn it Kratzer est d i fférent de  ce lui de  
Zamora. Comme nous  n e  d i sposons pas  d ' une  
cop ie  d u  schéma réal isé par  Kratzer, i l  nous  est 
ma lheureusement i m poss ib le  de vérifie r  s ' i l  res­
semble ou non à la vers ion  fourn ie  par Stanfo rd .  
Quant à P. Kies,  il vit l 'objet a lors q u ' i l  était déjà 
au so l ,  mais pou r l u i ,  i l  était  t rop élo igné pou r le  
décri re et  en donner  des déta i l s .  Rappelons enco re 
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que  Zamora n 'a  pas remarqué de fumée et que  
selon  l u i  l 'OVN I  a décol lé  horizo ntalement en ga­
g nant peu à peu de l 'alt i tude. A ces que lq ues dé­
tai l s  p rès, les t ro is  versions se recoupent. 

Quato rze années après les faits , Kratzer s 'est en­
core souvenu s 'être arrêté à une stat ion service 
proche. Il pou rrait a ins i  s 'ag i r  du fameux témo in  
que Hynek  recherchait e t  qu i  au rait d i t  au patron 
de la stat ion se rvi ce : « Vos hé l icoptères volent 
terri b l ement bas par ic i ; l ' u n  d 'eux a fai l l i  m 'en­
voyer hors de l a  route au sud de la  vi,l'l e. J I  devait 
avo i r  des ennu is  car il a atterri j uste au-dessus 
de la  col l ine ,  et après j 'ai vu une vo i ture dr. po l ice  
q u i  se d irigeait vers l u i  . . .  " ·  

L e s  avi s  offi c i e l s  o u  n o n  

On sait q u ' i l  y avait  un  agent du  FB I  dans  le  
bureau de po l i ce  lo rsque l 'appel de Zamora y 
parvi nt.  Cet agent réd igea d 'aN'ieu rs un rapport à 
ses supérieurs dans leque l  i'l confi rmait la crédi­
b i l ité de  Zamora. Dans le  rapport offic iel s igné par 
l e  majo r  M .M .  Jacks (porte-paro l e  atta·ché au Bu­
reau d u  Secréta i re d 'Etat aux Forces Aériennes) , 
o n  ne fa i t  pas al l us ion aux humanoïdes obse rvés 
par le po l ic ier, mais i•l y est s imp lement quest ion  
d ' u n  « véhicule non ident if ié » .  Le major  Q u i ntan i J.I a 
(du  pro!et Bl ue Book) était d 'avis q u ' i'l s 'ag issait 
d ' u n  engin secret en cou rs d 'essai . Cette i nterpré­
tat ion est d 'a i l l eu rs ce l le  qu i  fut le p lus  souvent 
avancée. 

I l  convient  cependant de fai re u n  sort à cette 
hypothèse. Prenons connaissance d ' une  l ettre 
ad ressée au commandant Er ic T. de Jonchekre, 
colonel d e  I ' USAF et d i recteur  adjo i nt des Projets 
et Systèmes de l 'armée de l ' a i r  : 

'' En  réponse à votre SCFTC 1 6-6-1 3 (3) , la poss i­
b iHté qu 'un véh icu le  de recherche ait été i m p l iqué 
dans l 'observat ion de Socorro a été  examinée. Le 
bu reau de l iaison de l ' armée de la  d ivis ion  de l a  
techno'iog ie  étrangère a été contacté e t  l ' affai re 
a été discutée longuement avec ·l u i ;  mais  il i gnore 
tout d ' un  véh icu·le de recherche de •J ' a rmée q u i  
la isserait des t races comme ce'i'l es q u i  o n t  été 
t rouvées à Socorro. Le l i-eutenant-colonel  Conkey 
et le  commandant H. M i tchel l  de  la  d i rection d u  
M D  de l 'armée de  l ' a i r  o n t  également été contac­
tés et l ' affai re a été d iscutée avec eux. Ces deux 
offi c iers étaient au courant de  l 'affaire avant que 

3. Systems Command Fore ign  Technol ogy Center. 
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nous leur  en parl i ons ;  mais i 1 ls ignoraient tout de 
l ' ex istence d ' u n  véh icu le  te l  q ue cel u i  que décrit 
l e  rappo rt dans le  secteu r  de  Ho l loman .  La f i rme 
Bel l  Ai rcraft Co. a été i nterrogée sur ses recher­
ches re latives à un véh icu le  d 'atterrissage su r  la 
Lune qu i  la isserait des t races sur  'l e sol  comme 
ceJi les que  l 'on a trouvées à Socorro. Un  véh icu le  
de  ce genre a été l ivré à la  base Edwards de 
l ' a rmée de l ' a i r. Mais ce véh icu le  n ' est pas opéra­
t ionnel et i l  n ' est pas p révu de ;J 'essayer avant la  
fi n de ju in .  Qu i nze l ettres ont été écrites à des 
entreprises i n d ustrie l les pour leur  demander  où 
el les en étai·ent  de l eu rs recherches s u r  l es mo­
d u· les d 'atterrissage l una i re. Jusqu ' ic i  ' les  réponses 
reçues de ces entreprises n'ont perm is  en r ien 
d 'é l uc ider  cette affai re. La NASA de Wash i ngton 
(D istr ict de  Columb ia) a été contactée par l e  Ser­
vi·ce d ' i nfo rmation de I 'USAF, mais ce lu i-ci n 'a  pas 
reçu de réponse. Lo rs d ' une récente v is ite à la 
Div is ion de l a  techno log ie  étrangère, l e  co lone l  
Conkey a fait remarquer  que  l a  sécu rité de  la  
base de  Ho l loman est  ext rêmem ent rigoureuse. Je  
crois que ' les o rgan ismes q ui son t  à Ho l loman 
déti ennent la  clef de cette affa i re. ( . . .  ) •· . 

L'affa i re s emb le  donc rég lée. El pourtant r ien 
n 'est c la i r  dans cette affai re. C 'est d 'a i Neurs l ' avis 
de Charles Garreau ,  un  chercheur  français b ien  
con nu .  I l  écrivait en 1 976 : '' Je n 'ai pas  retenu 
l e  cas d e  Socorro. En dépit  d u  démenti off ic ie l  des 
autorités américaines (comment pourrait- i l  en être 
autrement) , je pense q u ' i l  s 'agissait be l  et b ien  
d 'un  p rototype expér imental des futurs L .E .M.  
l una i res. Tout  l ' i nd ique  : l es fusées '' rétro . .  al l u­
mées pour  frei ner  la descente et l ' atterrissage, l e  
g rondement tout à fait i n hab ituel ,  qu i  recommence 
au moment du  décollage, et l e  bascul·ement hori­
zontal qu i  i ntervient peu après. Su r  l es l ieux, il y 
avait également des traces de calc inat ion : p ierres 
et bu issons. Un col' lègue de Zamora, Chavez, a 
rapporté à Allen  Hynek q ue lorsq u ' i l  était arr ivé 
que lques i nstants p lus  tard, à la su i te de l ' ap pel 
rad io  de  Zamora, l es bu issons fumaient encore. 
Constatations abso l ument i nhabitue·lles, mais b ien  
en conco rdance avec les t races qu 'aurait  la issées 
u n  eng in  m u  par réact ion .  On  peut encore ajouter 
que Socorro n 'est qu'à 60 km d ' une  base m i l itai re 
qu i  servit de centre d ' essais au L .E .M.  " ·  

Tout ce la  est décidément b ien  t roub lant. Alo rs 
L .E .M.  ou pas L.E. M . ,  OVN I ou pas OVN I .  En tout 
cas, pour  Ph i l i p  J .  K lass l ' affa i re est entend ue : 



Figure 5 
Reconstitution d'une phase importante de l 'observation; 
Philip Klass s'étonne que Zamora n'a vu que deux pieds 
d'atterrissage : l a  scène ici représentée permet d'expliquer 
cette apparente anomalie (Doc. R .  Stanford). 

l 'atterrissage de Socorro n'est qu ' une vaste cam­

pagne publ icitaire. Klass se rend it sur place p·lus 

de deux ans après les faits, à la m i-décembre de 

1 966. I l  y passa deux jours complets à i nterroger 

Lonnie Zamora et certains habitants de la vi11e. 

Klass releva quelques " contradictions , dans les 

témoignages. Ainsi Zamora rapporte avoir  vu une 

flamme intense quand il entendit d'abord le gron­

dement puis quand l 'objet décolrla. Cependant, 

note Klass, i l  n'y avait aucune trace de b rû lure 

à l 'endroit présumé de l'atterrissage. Les photo­

graphies prises par le serg·ent Chavez ·le lendemain 

matin montrent seu lement des traces de b rû lure 

sur un buisson et des touffes d'herbe, mais le reste 

de la végétation du site est parfaitement i ntact. 

Klass met également en évidence •la grande d is­

symétrie ·des << pattes , d'atterrissage. A ce propos 

Klass comprend mal pourquoi Zamora n'a vu que 

deux pieds alors que de l 'end roit où i l  se trouvait 

i l  aurait dû en voi r  3 et même 4. La f igure 5 ré­

pond peut-être à cette i nterrogation. 

Mais le princ ipal argument de Klass est que toute 

l 'affaire a été m ise en scène pour faire un peu 

de publ icité pour Socorro. D'ai l leurs les autorités 

de la vi·l'le n'ont pas manqué d'exploiter l 'événe­

ment pour amener des touristes sur place. Klass 

fait encore remarquer que par une coïncidence 

curieuse, le terrain sur lequel l'OVNI se posa 

appartient précisément au maire de Socorro, Bur­

sum, l 'employeu·r de Zamora. Burs·um est par 

ai•l'leurs le banquier du coin et il était ·le  premier 

intéressé à voi r  déferl·er u ne foule de touristes. On 

reconnaît bien là l ' i ronie de Ph i l i p  Klass et sa 

volonté d'apporter à tout prix une explication à 

toutes choses (même celles qu i  n'en ont pas). 

Conclusion 

Ains i  que je l 'annonçais au début d e  cet arti·c le, 

mon but était de retoucher q uelques traits d u  

tableau d e s  événements de Socorro. Je  ne voulais 

pas tenter d 'en conf i rmer l 'orig ine extraterrestre, 

ni l u i  trouver une expl·ication plus prosaïque. Ainsi  

que le rappelait Jacques Scornaux dans un  récent 

arHcle (4) , jouer les scieurs de branche est sans 

doute un passe-temps très prisé en ufologie ces 

derniers temps, mais l es règ·les du jeu devraient 

4. " Les scieurs de branche " •  Jacques Scornaux Inter­
espace no 43, janvier 1 979, pp. 21 -29, et no 44, mars 1979, 
pp. 25-29. 
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être prec1sees. Actuel lement il semb le  que  tous 
les coups so ient  perm is ,  l e  but de l 'opérat ion 
étant de " démo l i r , à tout p rix tel ou tel  g rand 
cas réputé so l i de  et à toute épreuve. S i  l ' affa i re 
s 'est déro ulée après le coucher d u  So,l e i l ,  i·l y a 
g ros à parier qu 'on  parv iend ra à dén i'cher  u n  phé­
nomène astronomique  q u 'on  p résentera comme 
responsable de la  confus ion .  Pou r  l es  OVNI  d i u r­
nes, l ' arsenal des '' pseudovn i , est suffi samment 
complet pour y dénicher l ' expl i cation  ad hoc. 
Pour  Socorro ce fut l ' eng i n  secret à l ' essai q u i  
l ' emporta. 

Comme la NASA préparait l 'atterrissage s u r  la 
Lune pour  1 969, i l  est log ique de supposer  que  
quatre années p l us  tôt e l l e  testait son  L. E.M .  
Log ique  certes, ma is  pou rquo i  tan t  de  secret au­
tou r  d ' une  bana le  m ise au po int astronaut ique e t  
pou rquo i  envoyer ce t  eng in  réputé secret se  
balader au-dessus d ' u n  pate li n où  qu iconque au­
ra i t  pu l·e repérer. 

La p lupart du tem ps, pou r  les observat ions d iurnes 
d'OVN I ,  on  exp l i que  les cas par une confus ion 
avec des eng ins  artif ic iels d 'ori g i ne  terrestre et  
b ien  connus (avions ,  fusées, ba l lons sonde ,  etc.) ,  
ou b ien  on  met e n  cause l a  bonne fo i des témoi ns. 
Ic i ,  d ' u n e  man ière u nan ime  (s i  on  excepte K lass) , 
part isans et détracteu rs s 'accordent pour  atteste r 
la c réd ibHité de L. Zamora et confi rmer  le réc i t  
d u  pol ic ie r  en aff i rmant que l 'objet observé était  
part i cul ièrement cu rieux et inconnu .  U n  " i nconnu  , 
terrestre pour les uns ,  extraterrestre pou r les au­
t res. 

En tout état de  cause, cette affa i re de  Socorro 
fut t rès importante. E l l e  fut pour beaucoup dans le 
revi rement de Mien Hynek vis-à-vis du prob·lème 
d es OVN I .  A ins i  qu ' i l  l 'écrivait en septembre 1 964 
à Donald Menze l ,  Hynek était i nt imement con-

Survei l lance du ciel 

vaincu  de la réal ité d u  phénomène observé par 
Zamora et de son caractère non i·dentif ié. 

Néanmoins ce dossier  révèle  de cu ri·eux poi nts 
d 'ombre et q u elques contrad i ct ions i nqu iétantes. 
Ray Stanfo rd a mené une enquête i m p ress ionnante 
mais pass ionnée, et i l  faut hésiter à le su ivre 
dans sa q uête d u  s ensat ion nel .  I l  reste cependant 
une conc lus ion indén iab le  : le 24 avr i l  1 964, un 
eng in  d 'or ig ine  i nconnue s 'est posé sur  Terre, deux 
de  ses occupants en sont so rtis avant que l 'eng i n  
ne décol l-e après que lques secondes. 

Croyez-moi ,  il y a p lus  de mystère dans cette 
s imp le  dern ière ph rase que dans toutes les é lu­
cubrat ions des (trop nombreux) " ufomanes " ·  

Michel Bougard. 
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M U FO N  U FO J o u rna l ,  no 1 08,  novembre 1 976, p p .  1 5-18.  
M U FON UFO Jou rnal , no 1 1 9, octobre 1 977, p .  13 .  
I nternati onal UFO Reporter, CUFOS,  vo l .  3, n o  9, septem­
b re 1 978. 
" Les soucoupes volantes "• H istor ia  hors sér ie no 46, p. 80. 

Dans la revue précédente nous vous suggér ions de part ic iper  à des soirées d 'observation du c ie l  une  
fo is  pa r  mois .  Cette proposit ion a retenu l ' attent ion de p lus ieurs de nos  membres q u i  on t  répondu  avec 
enthousiasme à cet appel .  

Voic i  les procha ines dates que  nous vous convions à noter sur  vos tablettes et ce la j usqu 'à  l a  f in de 
cette année : le  samedi 22 septembre à part i r  de 22 h ;  le  samedi 20 octobre à part i r  de  21  h ;  le  
samedi 17 novembre à part i r  de 20 h ;  le  samedi 15 décembre à part i r  de 1 9  h .  

S i  vous ne le  possédez pas  encore, réc lamez sans  attendre le  gu ide  de l ' observateur, ou t i l  i nd ispensable 
pour partic iper  à ces so i rées de surve i l lance.  A l ' issue de chaque so irée, envoyez rapidement votre 
rapport au secrétariat de  la SOBEPS. 
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Nouvelles internationales 

Un mythe, des mites . . .  
Périod iq uement ,  on a droit  à de nouve l l es théories 
pour  exp l i quer  les OVN I .  Cel les q u i  nous réjou is­
sent l e  plus sont souvent ce l les avancées par cer­
ta ins scient i f iques s incèrement convai ncus d 'avo i r  
en f i n  t rouvé l 'exp l i cat ion m i racle q u i  résoud tous 
les mystères des OVN I .  Préc isons que ce n 'est pas 
le sérieux de ces travaux que nous mettons en 
cause, mais p l utôt la naïve candeur de leurs au­
teurs.  Généra lement ces nouve l les idées s ' accom­
pagnent d ' une  offensive en  règ le ,  au nom de la 
" Raison • (vo i re de l ' i ntel l i gence) , contre tous ceux 
qu i  osent prétendre que  quelque chose de p lus 
complexe se cache derri ère ces phénomènes in­
connus. 

Que lques revues de vu lgarisat ion  sc ient i f ique se 
sont a ins i  l ivrées, ces dern iers mois ,  à ce petit jeu .  
Ci tons l 'art ic le de Serge Berg, " Les  fausses scien­
ces en U RSS " •  pub l ié dans le n" 383 (janvier 1 979) 
de " Sc iences & Aven i r » . A l i re pou r se dér ider 
u n  peu .  Mais ce qu i  nous étonne toujours le p lus  
ce sont  donc ces nouve l les exp l i cat ions.  Dans son 
no 736 (j anvier 1 979) , la revue " Sc ience & Vie •• 

nous en propose une  remarquab le : les soucoupes 
volantes sera ient  des essa ims de pap i l lons t raver­
sant des champs électr iques atmosphér iques.  Cette 
hypothèse (osée) a été émise par deux chercheurs 
d u  Laborato i re de Recherches B io log iq ues de 
Gai nesvi l l e  (F loride) , MM. Ph i l i p  S. Cal lahan et 
R.W. Mank i ns,  et e l l e  fut pub l iée pour la première 
fo is dans le numéro de novembre 1 978 de la revue 
de la Société América ine d 'Opt ique .  

Ces deux respectab les chercheurs avaient remar­
qué  que  les apparit ions d 'OVN I dans le c ie l  de 
l ' Utah entre 1 965 et 1 968 correspondaient avec des 
passages d 'énormes essa ims de pap i l lons d u  ver 
de l 'ép icéa. En  p laçant ces pap i l lons dans des 
champs é lectriques de forces variables, i l s  décou­
vrirent alors que ces i nsectes possédaient une par­
t icu larité pl utôt i ntéressante : i l s  l i béraient une  dé­
charge é lectrique ,  un seul i nsecte déclenchant u n  
éc la i r  v is ib le à environ 6 m .  L e  corps de ces bes­
t io les devient un conducteur  vivant et provoque 
une  décharge d 'é lectrons qui  ion isent  l 'a ir  en fa i­
sant apparaître un éc la i r  b leuâtre, u n  peu comme 
les feux Saint-E ime qu i  naissent à l a  po i nte des 
mâts et aux extrém ités des a i les des avions dans 
les zones orageuses. Autre préc is ion pour  les ama­
teurs : le " sque lette , externe de l ' i nsecte est 
d ié lectrique ,  tandis que  les humeurs du corps 
const i tuent l ' é lectro lyte. Des feux colorés naissent 

a ins i  aux extrém ités des antennes, des art icu la­
t ions et des mâcho i res. 

Dans sa tentative d 'échapper aux champs é lectri­
q u es, l 'essa im se déplacerait par à-coups ce q u i  
expl iquerait  (b ien entendu)  les brusques change­
ments de d i rect ion des OVN I .  Quand on  sait que  
les  essa ims de ces  pap i l lons  ( i l  s 'agit  p l utôt d 'une  
sorte de m ite) peuvent atte i nd re 250 km de long ,  
on  peut  imag iner  q u ' i ls se fragmentent de temps 
en temps, d 'où l ' exp l icat ion pou r les " g rands c i ­
gares mères l ibérant leur  progén i ture de petits 
OVN I " ·  C.Q.F .D .  
L' hypothèse est  ravissante, n 'est-ce pas ? Dans 
le même ordre d ' idée, on peut aussi vous proposer 
l ' i nterprétation  des OVN I observés à la f in  de dé­
cembre 1 978 en Nouve l l e-Zélande.  E l l e  est née 
dans l ' i magi nat ion fert i l e  d ' u n  " expert , en météo­
ro log ie  agr icole ,  M .  Ne i l  Cherry. En conservant 
son sang-fro id et sans sour i re ,  ce b rave mons ieu r 
exp l ique  que  la rencontre de forts vents d u  nord­
ouest avec u n  front  d 'a i r  fro id  et h u mide d ' u ne 
g rande densité a, en que lque sorte, projeté dans 
le  c ie l  les l ueurs des fanaux des bateaux de pê­
che au large à cette époque.  Il a même demandé 
aux patrons de tous ces navi res qu i  pêchaient  dans 
la zone o ù  une équ ipe de la télévis ion néo-zélan­
daise avait f i lmé ces OVN I de prendre contact avec 
l u i  afi n de déterm iner  si son hypothèse est exacte. 
On  vous t iendra au  courant dès qu ' une  nouve l l e  
i dée  de cet acabit aura été pub l iée. Nous tenons 
à ce que votre bêt is ier  soit à jour. 
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L' ufologie devant l 'ONU 

Dans u n  précédent n uméro nous  vous faisions 
part de l ' i ntervention de Jacques Va'lt lée devant 
l'assemblée générale des Nati·ons U n i es. C 'est l e  
2 7  novembre 1 978, à 1 1  h d u  matin, que l 'on a 
abordé le point 1 26 de l 'o rdre du jour de la 33ème 
Assemb lée Général·e et  q ui était intitulé : « Etabl is­
sement d 'une agence ou d ' un  département des 
Nations U n ies pou r  entreprendre, coordonner et 
donner des i nformat ions sur  d es recherches en 
rapport avec les objets vo lants non identif iés " · 

Vaste prog ramme il est vra i .  

Pour p résenter l ' ufolog i e  aux d ivers délégués de  
I 'O .N .U. ,  H y avait  J .  Al l·en Hynek, J·acques Val·lée 
et le l i'eutenant-colonel Coyne qu i  vécut une éton­
nante aventu re •l e  18 octobre 1 973 : son hél icoptère 
fut aspi ré par u n  OVN I ( le  cas fut relaté en dét·ai'ls 
dans l nfo respace no 1 7, 1 974, pp. 43-44). L'après­
m id i ,  il fut quest ion  de d ivers•es i nterventions écri­
tes, ceNes du phys ic ien Stanton T. Friedman et de 
l 'astronaute Gordon Cooper étant les pl us remar­
quées. 

Le 8 décembre su ivant, lors de la 47ème réun ion  
de cette assembl·ée générale, l es délégués pré­
sents votaient la résolut ion su ivante : 
" L 'Assemb lée Générale, 

Vu qu ' itl est dans ses attri but ions de p romouvo i r  
l a  coopération i nternat ionale en résolvant des p ro­
blèmes i nternationaux ; 

A pris connaissance des rapports faits par G re­
nada au cours des 30ème, 31 ème, 32ème et 33ème 
séances de  l 'Assemblée Générale sur  les objets 
volants non identifiés et l·es phénomènes qu i  s'y 
rattachent et q u i  i ntr iguent l ' h uman ité, a ins i  que 
de l 'appel de G renada pour  que l·es Nations U n ies 
mettent au point et coordonnent des recherches 
sur  ces phénomènes i nconnus, et i nfo rment p l us 
largemen t toutes l es nations  des résu ltats et autres 
données rassemblées sur  le phénomène ;  

Consciente de l ' i ntérêt cro issant pr i s  par  les popu­
lations du monde dans ces objets volants non 
identif iés et  événements étranges ayant eu l i eu 
en divers end roits d u  monde, et reconnaissant q u ' i·l 
est dans ses attributions d 'amener certai ns  gou­
vernements nationaux,  sc ientif iques et chercheurs 
indépendants, ai ns i  que des i nstitut ions d'éduca­
t ion à une recherche sur ces phénomènes ; 
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1 .  Recommande qu 'en  consultation  avec les agen­
ces spécial isées appropriées, l 'Organ isat ion des 
Nat ions U n i es m ette en p lace et coordonne la 
recherche sur la  natu re et l 'or ig i·ne des objets 
vo lants non identifiés ; 

2. Demande au Secrétai re Général d ' i nviter 'les 
Etats Membres, les agences spéciaHsées et l es 
organ isat ions non gouvernementales, à •l u i  trans­
mettre avant le  31  mai 1 979 toutes i nformations 
et proposit ions qui  fac i l itera ient l 'étude proposée ; 

3. Demande ensu ite au Secrétai re Généra l  de 
nommer au plus tôt un g roupe d 'experts formé 
de trois membres sous l 'égide d u  Comité pour 
I ' Ut iolisation Pacifi·que de l ' Espace, afi n qu ' i l s  
p roposent des  d i rectives pou r  mener  à bien 
l 'étude proposée;  

4. Décide q ue les e�perts se rencontreront du rant 
les séances du Com ité pour 'I 'U tN isat ion Pacif.i­
que de l ' Es pace pour étud ier les i nfo rmat ions 
et l·es proposit ions soumises au Secréta i re Gé­
néral par l ·es Etats Membres, • les agences spé­
c ia lisées et les o rgan i·sations non gouvernemen­
tales ; 

5. Décide également que ce g roupe d ' experts fera 
rapr:-ort de son travai·l du rant la 34ème séance 
de l 'Assemblée Générale ;  

6 .  Déc ide  de p l us d ' i nc lure dans l 'ordre du  jour  
proviso i re de la  34ème séance de  ' I 'Assemb'lée 
Générale un poi nt intitulé ' rapport du g roupe 
d 'experts du Comité pour  l'UtHisation Pacif ique 
de l 'Espace sur  la  m ise au pü·in t  d 'un proto·cole 
de recherche pour l 'étude des objets volants non 
identif iés ' " · 

Cette volonté d'amener les Nati"Dns Unies à s'inté­
resser au phénomène OVNI est l 'œuvre d ' u n  seul 
homme : S i r  Eri•c Ga i ry, p rem ier  m i·n istre de l ' l i e  
de G renada jusqu 'à i l  y a q uelques mois. A I 'O .N .U .  
c 'est l u i  (en  compagn ie  de son m inistre dG 'l 'édu­
cat ion ,  M .  Wel l i ngton Friday) q u i  a patiemment su iv i  
l a  f i·l i è re pou r que le  sujet soit abordé en assem­
blée générale. 

Notons qu ' i'l est sans doute fort dommage que ce 
s'O i t  p récisément S i r  Gai·ry q u i  se soit occupé de 
représenter l ' ufo log ie au monde. G renada est  une 
pet i te île d 'envi ron 340 km2 située tout au sud des 
Petites Ant illi les, au large du Vénézué'la. Peupllée 
de p rès de 1 00 000 habitants, son économie  est 
essent ie llement agrico le (cannel'le, cacao, m usca­
de), on  y relève pas moins de c inq stat ions rad io, 
ma is  H n'y a pas de télévis ion et il n 'existe qu ' un  
seu l  jou rnal. 



U n  quot id ien q u i  était par a i l l eurs ent ièrement à la 
so lde d u  gouvernement de Sir Ga i ry exerçant une  
sévère d ictatu re su r  l e  pays. Des  émeutes en  1 973 
et 1 974 fu rent réprimées de man ière sang lante par 
une pol ice secrète part icul i è rement b ruta le .  En 
1 976, S i r  E. Gai ry fut réél u  ma is  l e  mécontente­
ment se fit de  p'l us en p l us  grand face à la co rrup­
t ion et à la  mauvaise gestion du gouvernement : 
p rès de 25 % d ' inflat ion annuel,l e ,  et entre 20 et 
60 % de chômage. Le mat in de l a  présentat ion  d u 
p rob lème des OVNI  aux Nat ions Un ies ,  des mani­
festants or ig ina,i res de G renada défUèrent devant 
la « g rande maison de verre " avec des pancartes 
su r  lesquel l es on pouvait li re : « D roits de l ' hom­
me : o u i ;  l es OVN I : non " ·  

L 'ufo log ie  avai t  donc u n  avocat douteux pou r la  
défendre à I 'O .N .U .  Que lques jours après le  vote 
de la  réso'l ut ion ,  un coup d 'état survenait à Gre­
nada,  desti tuant le di ct·ateu r ufo logue. Nous 
n 'avons pas reçu ·d 'écho d u  rappo rt p résenté en 
j u i n  1 979 par l'e D r  Lubos Perek, chef d u  Com ité 
pou r  l 'Uti l isat ion Pacifiq u e  de l ' Espace, sur  les in­
fo rmat ions recue i i'l i es v ia  l es gouvernements na­
t ionaux intéressés. Mais je gage que ces données 
furent t rès maig res et qu 'on  n 'est pas prêt de 
reparler des OVN I devant l 'O rgan isat ion des Na­
t ions U n ies. Et peut-être est-ce m i eux ai ns i  . . .  

Michel Bougard. 

Le premier forum de la recherche paral lèle 
O rg a n i sées par l a  SOB EPS et KADATH : deux jou rnées de conférences,  

f i l ms ,  dé bats et expos i t i o n s. 

Avec l a  part i c i pat i o n  d e  J ean-C l a u d e  B o u rret, Fran c i s  Maz i è res et S i m o n e  

Waisbard . 

Ven d re d i  30 novembre et samed i 1 "  décem bre 1 979 dans l ' a u d itori u m  d u  

Passag e 44 à B ruxe l les .  

Deux d ates à rete n i r. 

U n  sensat i o n n e l  pro g ra m m e  à ne pas manq uer.  

A idez n o us à an noncer  cette man ifestat i o n  en nous demandant des aff iches 

q u e  n o u s  vo us fero n s  parve n i r  par reto u r  d u  cou rrier.  

PLACÉ UI\J 

s:x"7 // _/' 
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On nous écrit . . .  

à propos des photos des frères Luccl. 

Tout d 'abord ,  m erci à Ml le  Ashton pour les appré­
c iat ions si nuancées de mon caractère : e l l e  n 'a  
pourtant pas l e  p la is i r de me conn aître. Sa cri t ique  
de ma s imple m ise  au po int  ( I N FORESPACE n o  46, 
pp. 36 à 38) appel le les observat ions su ivantes : 

- Je n 'ai pas écrit que  le t i t re « Doss ier  Ufaux , 
avait été chois i  spéc ifiquement pour  l 'art ic le  con­
cernant les photos des frères Lucci ,  mais que  
celu i-ci n 'avait pas  à y f igurer, pour  les ra isons 
que j 'a i  fourn i es : l ' imprudence i n i t ia le  est accom­
pagnée, i'C i ,  d 'une  déformat ion de ce que j 'ai écrit .  

- L'art ic le  d e  M. John G .  Fu ller a été rédigé 
après enquête. On ne peut l u i  fai re d i re l e  con­
t ra i re de ce qu ' i l  d it ,  à mo ins  de  disto rs ion (là 
encore) de l a  s ign if icat ion de  son texte. 

- En effet, au cou rs d 'enquêtes s u r  le terrai n ,  
j e  me garde b i e n  de me " frotter ,, aux témoins  
(Que l  sens Ml le  Ashton donne-t-el l e  à ce verbe ? )  

- Les autres cas ,  confi rmatifs d ' une  activité dans 
l a  rég ion ,  existent b ien ,  q uo ique n 'ayant pas été 
publ i és par I ' U FO I NVESTIGATOR du N I CAP. Pou r  
confi rmat ion ,  vo i r  l a  documentat ion d u  CUFOS. 

- Le procédé cons istant à inverser les facteu rs 
pou r  qu ' i l s  s 'éc rivent " rumeurs 1 photos , af i n  de 
pouvo i r  concl u re (un  peu vite) au canular, n 'a  r ien 
de scienti f ique et ne  repose d 'a i lleurs sur ri·en .  

- La date d u  6 août 1 965 est  précisément  cel l e  
de la  pri·se des photos ; cel l e  d u  8 est cel l e  de  
la  publ:i cat ion de  l ' i nformation  par · la p resse, re­
p rise par de très nombreux auteurs q u i  ne p rati­
q uent pas ma méthode de contrô le .  

- Toute reproduct ion l i ttérale doi t  acqu itter un 
d ro i t  pécun ier  de copyright. 

- Je  ne me suis pas « appuyé essent ie l l ement , 
(appréciation subjective) su r  le seul avis du Dr  
Har�mann pour  démontrer l 'authentic ité des  d eux 
photos o riginales. J 'ai seu l ement démonté : « l e  
p rocédé d i t  " de soiHcitat ion , - abusif auss i par  
l a  conclusion que  l ' on  en t i re - d ' un e  s imp le  
reconstitut ion de  possi bHité , (vo i r  mon texte) . 

(Je s igna11e à Ml le  Ashton que  le Dr Hartmann a 
uHi isé le même procédé d e  solli'citation dans son 
( l.ong) rapport sur  l a  série Rex Hefl i n  (cas 52) de  
Santa Ana, et qu ' i l  a échoué quant au 4e docu­
ment) . 

- N u l l e  part, dans le Rapport Condon de si t riste 
mémo i re (rel isez- le  soi·gneusement) i , l  n 'est fait 
a ll usion à l ' examen des documents orig inaux, n i  
à l a  mo indre << trace suspecte " ·  

- L e  fait que  l e  père des frères Lucci a i t  été 
photographe p rofess ionnel  ne peut que  p rovoquer 
une  présomption suggestive, n'ayant r ien à voi r  
avec l ' examen objectif des orig i naux : b ien  des 
erreurs jud ic ia i res ont pou r base des présomp-
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t ians,  c 'est pourquo i  je n 'a i  pas s igna lé ce détai l 
b i en connu .  

- Le fait que  la  t race l u m i neuse, de l 'append ice 
de l 'OVNI , ne s'élarg i t  pas (comme e l l e  l ' aura i t  
dû ) ,  prouve l 'exce l l ence de l ' i m itat ion réal isée par 
l e  Dr  Hartmann : cette exce l l ence d ' i m itat ion ne 
const i tue en aucun cas une  preuve de fausseté 
des o rig i naux, qui restent à examiner. 

- Ma documentat ion est à la d isposi t ion des gens 
po l i s  qu i  en font  la  demande cou rto i sement. 

- Ma méthode de  t ravail , déjà  exposée dans 
'' Le Livre No ir des Soucoupes Volantes " •  est 
souvent décevante (pour mo i )  parce que r igou­
reuse. Tout l e  monde ne peut la  prat iquer, car i l  
y faut garder son self-contro l .  

- Voi l à  mes réponses aux observat ions d e  Ml'l e 
Ashton ,  d 'où  i·l ressort c la i rement que  (j usqu 'à  
preuve objective du  cont ra iTe) l es  deux or ig i naux 
des frères Lucci  sont authent iques. 

Le l ecteu r  aura remarq ué que, contra i rement à 
Mlle Ashton ,  j e  me suis gardé d 'assaisonner  cette 
s imp le  réponse d 'a l· lus ions d iscourtoises et déso­
b l igeantes. C 'est pourquoi  el l e  est courte et pré­
cise. 

Pou r  term iner, une s imple suggest ion : I l  reste à 
Ml le  Ashton à demander  aux frères Lucci l eurs 
or ig i naux (ou deux bons contre-types) et de se 
mettre à l eu r  étude sérieuse. Le fera-t-ell e ? J ' au­
rai autant de  patience que les l ecteurs d " I N FOR­
ESPACE,  que  j e  remercie de leur  attent ion .  

Henry Durrant. 

Je n'entamerai pas une  nouvelle cr i t ique de ce 
dernier envo i qui pou rrait être réfuté point par 
po i nt,  n 'ayant nul env ie  q u e  cette controverse 
ne sombre en une vaine querelle · d 'A llemand qu i  
n ' i ntéresserait guère l es l ecteu rs. 

A t i tre d 'exemple,  p i·quons s imp lement au hasard 
u n  de ces arguments spécieux : 

M. Du rrant prétend que  dans l e  '' Rapport Con­
don , i l  n 'est, nul l e  part, fait ment io·n d 'une  trace 
suspecte v is ib le su r  l es documents photograph i ­
q u es o rig inaux. Voici l a  t ranscri pt ion f idè ie  d e  ce 
que l 'on  peut ·l i re en  page 456 dans l 'éd i t ion  " Vi­
sion Press , de cet  ouvrage : 

'' The n egatives showed an opaque,  dark extens ion 
beneath the abject i n  the fi rst photo,  and a br ight, 
apparently t ransparent extension below in the se­
con d ;  the witnesses repeated ly stated that th is  
was not v is ib le  to  them at  the t ime of the s igh­
t i ng  " ·  

No comment ! 

A.A. 



- LA NOUVELLE VAG U E  DES SOUCOUPES VOLANTES, de Jean-C laude Bou rret (éd .  France-E m p i re) ; 
ouvrage où ont  été réu n is les m e i l l e u rs extraits de l ' é m iss ion d u  même n o m  d i ffusée su r  France- I n te r, 
a i ns i  q u e  de n o m b reux ent ret iens ou cas q u e  la stat ion  n ' avait pas eu la possi b i l ité de d i ffu ser - 320 FB. 

- LE NOUVEAU D E FI DES OVN I ,  de Jean-C laude Bou r ret (éd .  F rance-Em p i re) ; les dossiers de l a  Gen­
darmer ie  França ise ,  des e n q uêtes i n éd ites, et les av is récents des pr i nc i paux chercheurs frança is  : en  
part i c u l ier  les  travaux de  Jean-P ierre Pet i t  s u r  la  p ro p u l s i o n  mag nétohyd rodyn a m i q u e  des OVNI  -
365 FB. 

- MYSTE R I EUSES SOUCOUPES VOLANTES, de Fern a n d  Lagarde et le g ro u pement  " L u m i è res dans 
la  N u i t ,. (éd . A l batros) ; œuvre c o l l ect ive nous  présentant les réf lex ions  s u r  l e  su jet de  cherc h e u rs 
c o m m e  A imé M i c h e l  et Jacques Va l lée  et déc r ivant des vo ies de recherches poss i b l es pou r  u n e  étude 
approfond ie  du phénomène - 350 FB. 

- LES SOUCOUPES VOLANTES V I E N N ENT D ' U N  AUTRE M O N D E  et BLACK-OUT SUR LES SOUCOU­
PES VOLANTES, d e  J i m m y  Gui  eu  (éd .  O m n i u m  L i ttérai re) ; deux  " c lass iq ues . .  de l ' ufo log ie  frança ise ,  
réc e m m ent rééd i tés - 265 F B  le  vo l u me .  

- LE LIVRE N O I R  D E S  SOUCO U PE S  VOLANTES, d ' H e n ry Du rrant (éd . Laffont) ; " h isto i re des réac­
t ions  des h o m mes face au phénomène OVN I " •  se d isti n g u e  par  son ord o n n ance et sa c h rono log ie  r i­
goureuse - 250 FB. 

- LES DOSSIERS DES OVN I ,  de H e n ry D u rrant (éd .  Robert Laffon t) ; u n  doss ier  c o m p let ,  const i t ue  par  
u n  j o u rna l iste m i n ut ieux ,  et q u i  fa i t  l e  tour  d e  toutes  les  q u esti o n s  que  posent  les OVN I - 2 8 5  FB. 

- P R E M I ERES E N Q U ETES SUR LES H U MANOIDES EXTRAT E R R ESTRES, de H e n ry Du rrant (éd .  Lai­
font) ; u n  panorama de q u e l q ues rencontres rapprochées part i c u l ièrement  b i e n  docu mentées et l e u r  
ana lyse par  u n  chercheur  b i e n  con n u  - 335 FB. 

- SOUCOUPES VOLANTES, 20 ;AN S  D ' i:: N Q U ETES,  de Charles Garreau (éd . Mame) ; ce p i o n n i e r  de l a  
recherche sér ieuse s u r  les  OVN I e n  F ra � , ce ,  fa i t  l e  po in t  de  sa l ongue  expér ience  - 250 FB. 

- FAC E  AUX EXTRATERR ESTRES, de Char les Garreau et Raymond Lav ier  (éd .  J -P .  De large) : avec 
un doss ier  de 200 témo ignages d ' atterr issages en  France - 395 FB. 

- DES S I G N E S  DANS LE C I E L, de Pau l  M israk i  (éd .  Ma me) ; ouvrage de réf lex i o n ,  abordant  sous u n  
ang le  or ig i na l  l a  q u est i o n  d e s  re lat ions e nt re OVN I e t  phénomènes re l i g ieux - 320 FB. 

- C H R O N I Q U E S  DES APPAR ITIONS EXTRATERR ESTRES, de Jacques Va l lée (éd .  Denoë l ) : expose 
les vues très personne l les d e  l 'aute u r  sur l ' u fo log i e : compre n d  un cata logue  de  900 cas d ' atterr issage 
- 345 FB. 

- LE COLLEG E I N V ISIBLE, de Jacques Va l lée  (éd .  A l b i n  M iche l ) ; dans leque l  l ' auteur  tente d e  re l i e r  
les  OVN I aux phénomènes para-psycho log iq ues - 31 0 FB. 

- D ISPAR ITIONS MYST E R I EUSES, de Patr ice G aston (éd .  Laffont) ; à l 'a ide  de docu ments et de nom­
b reux témo i g n ages authent iq ues,  l 'aute u r  nous  e ntraîne  dans  u n  m o n d e  ·étrange et i nconnu ,  ce lu i  des 
d ispar i t ions de  m i l l ie rs de  pè rson n es sans q u 'aucu n e  trace n e  soit  l a issée - 295 FB. 

- LE DOSS I E R  D E S  SOUCOUPES VOLANTES, CEUX VENUS D'AI LLEURS et OVNI D I M EN S I O N  AU­
TRE,  de Jacques Lob et Robert G i g i  (éd .  Dargaud ) : tro is to mes d ' u n e  étu d e  fort  comp lète et obj ect ive 
présentée sous forme d 'exce l len tes bandes dess i n ées - 235 FB chaque vo l u me .  

- L E S  OBJ ETS VOLANTS N O N  I D E NTIFIES : MYTHE O U  REALITE ?,  d u  D r  J .  A l l e n  Hyn e k  (éd .  Be l ­
fond) : u n  ouvrage dans  l eque l  le  D r  Hynek exp l i q u e  pourquo i  i l  fau t  ten ter  l ' aventu re d e  l ' é tude sé­
r ieuse du phénomène OVN I en  dévo i lant  des d o c u ments i néd its et sa concept ion  des études à mener  
- 340 FB. 

- LES SOUCOUPES VOLANTES : AFFA I R E  S E R I EUSE,  de Frank Edwards (éd .  Ro bert Laffo n t) : l e  
prem ier  des ouvrages d u  j ou rna l iste amér ica i n ,  ce l u i  q u i  a l l a i t  fa i re " red écouvr i r . .  les  OVN I à une  
nouve l l e  générat ion  - 240 FB. 

� 

- LES ETRA N G E R S  DE L' ESPACE, d u  Maj o r  Dona ld  E. Keyhoe (éd .  F ran ce-Em p i re) ; l a  trad uct ion  
française de  " A l i ens  From Space •• , u n  ouvrage où l 'anc ien  d i recte u r  d u  N I CAP expose les d é mêlés 
qu 'a  susc ité le  phénomène OVN I dans  les  m i l i eux offi c i e l s  aux Etats- U n i s  - 320 FB. 

- LE PROCES D E S  SOUCOUPES VOLANTES, de C laude  M c D uff (éd .  Québec-Amér ique ) ; en s u i vant  
l a  forme ·  d 'un  j u gement ,  notre confrère canad ien  joue l e  rô l e  d e  l a  " d éfense . .  et apporte des p ièces 
à convict ion proba ntes - 280 FB. 

- LES OVN I EN U . R . S.S. ET DANS LES PAYS DE L'EST, de J u l i e n  Weve rbergh et l o n  Hobana (éd .  
Robert Laffont) ; pour  l a  p re m i è re fo i s  e n  langue  française ,  u n  doss ie r  s u r  les n o m b reuses observa­
t i ons  d ' OVN I d 'au-de là  l e  " R ideau de fer .. - 440 FB. 

- AUX L I M ITES DE LA REALITE, de J .  A l l e n  Hynek et Jacq ues Va l lée  (éd .  A l b i n  M i che l ) ; q u a n d  deux  
des p l u s  cé lè bres ufo logues se l ivrent à u n  échan ge d e  réf lex ions  p rofondes  s u r  l a  nature  des OVN I ,  
!es  pr i n c i paux cas e t  l e u r  an a lyse , a i n s i  q u e  s u r  les vo ies d e  recherche actu e l l e m e n t  en t repr ises -

395 FB. 

- LE LIVRE DES DAM N ES, de Char les  Fort (éd.  Losfe ld ) ; p re m i e r  recense u r  de phénomènes c u r i e u x  
d e  l ' espace,  Fort a réu n i  dans  c e t  ouvrage u n e  i n c royab le  co l lect ion d e  faits l a  p l u part encore i n ex­
::J i i q ués de nos j o u rs - 350 FB. 
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